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CRUSTACES DECAPODES ET STOMATOPODES 

PAR LE 

Docteuk G. NOBILI, 

Assislant au Must'e crAnatomie comparee de I’Universite de Turin. 
Planches II a VII. 


M. le Professeur E.-L. Bouvier a bien voulu me charger d’etudier 
la belle collection de Crustaces D6capodes et Stomatopodes, que 
MM. Jules Bonnier et Charles Perez ont reunie au cours de lour 
voyage sur les cotes d’Arabie et du golfe Persique pendant l’annee 
1901. Cette collection est particulierement interessante, tant parce 
que la faune carcinologique de la nier d’Arabie et du golfe Persique 
est encore peu connue, quo parce que Les deux savants zoologistes, 
au cours de leurs recherches, ont eu l’occasion d’explorer des bancs 
d’Huitres perlieres et des fonds riches en polypiers. C’est surtout 
d’un banc d’lluitres perlieres (Station XLYII), et d’une localite 
mixte, banc perlier et polypiers (Station LIII) que provient la plus 
grande partie de la collection. Je donne ici la liste des stations 
ou fut recueilli le materiel que j’ai etudie, pour ue pas avoir a les 
rep^ter au cours du travail. 
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Station II. 

Hot tie Galite (*). 


» 

VII. 

Peclie cotiere. Mer 

ltouge : ilot des freres 

» 

XVII. 

(. Brothers ). 

Pori de Massaouali. 


» 

XVIII. 

Ilot Ente Ara. 


» 

XIX. 

(Clialut). Entre les 

lies Ilanich et les Cotes 

» 

» 

XX. ) 

XXI. 

d’Arabie (Moka). 
Peclie cotiere a Aden. 

» 

XXII. ) 
XXV. 

En rade de Makalla. 


» 

XXVI. 

Peclie cotiere & Makalla. 

» 

XXV1I1. 

Peclie pelagique 14°57' N. — 51°10' E. 

» 

XXXI. 

Filet pelagique lG'HS' 

X. — 54°2G' E. 

» 

XXXI1I. 

lie Hallaniya. 


» 

XLII. 

Port do Mascate. 


» 

XLVII. 

Dragages 10-15 brasses, bancs ddluitres perlieres 


XI. IX. 

t 25° IQ' X. 
entre < 

( 24° 55 N. 

Dragages sur les bai 

55" 10' E. 

54° 40' E. 

ics de Rak as Zakoum (4 a 

» 

LI I. 

6 brasses) 4 milles au large de la cote 0. de 
l’Oman. 

Banc d’Huitres perlieres au S. 0. de Pile Arzana 

» 

LIII. 

et S. E. de Pile Zirkuh. 

Banc au N.E. de Pile Arzana et peclie cotiere 

y> 

I .IV. 

dans les polypiers. 

Dragages a 5 brasses. 8 milles au N. N. 0. 


LVI. 

cP Arzana. 

Bahrein. Peclie cOtiere. 

*> 

LVII. 

Dragages au chalut entre El Katif et Bouchir, 


LIX. 

au point le plus profond du golfe Persique, 
42 brasses. 

Cote Persane : Lingah. 

» 

LX VII . 

Port d’Aden. 


» 

I .XXVII. 

Peche pelagique. ( ! 

23° IS' 30" lat. N. 


Mer houleuse ( 36°40'long.E.de Greenwich. 

(1) Dans cette localite fut recueillie Dromiu vulgaris. C’est l’unique espcce tie la 
M cdi terra nee, et je ne l'ai pas citee dans mon catalogue qui traiteexclusivementdesespeees 
du golft* Persique, des cotes d'Arabie et <le la mer Rouge. 
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La St. LVII, au point lo plus profond du golfe Persique, a 
42 brasses, a donne Diogenes puyilator Roux, Povcellana serra- 
tifrons Stm., Polyonyx obselus Wh., Polyonyx pugilator Nob., 
Conchoecctes artiftciosus Fabr., Leptodius exaratus Edw., (lia- 
rybdis hoplites W. M. Cette dernierc espece a trouvee dans les 
eaux de 1’Inde entre 1G et 1 10 brasses de profondeur ; de C onchoecetes 
artificiostcs on connait des profondeurs de 7 et 62 brasses (Inde, 
Alcock) et de 26 brasses (Zululand, Stubbing) ; les autrcs cspeccs 
sont franchement cotieres. 

Le nombre total des especes est de 135, soit 132 l)6capodes et 
3 Stomapodes. Lc nombre des especes interessantes est assez 
remarquable ; 23 (et une larve) sont nouvelles, j’ai donne les 
diagnoses preliminaires de vingt-deux especes dans les n os 3 et 5 du 
Bulletin du Museum de Paris de 1905. Une espece et deux varietes 
sontdderites ici pour la premiere fois. 

La faune du golfe Persique et des cotes de la mer d’Arabie, 
j)arait, autant qu’on peut en juger d'apres celte collection, non 
seulement avoir des grandes affiniles avec celle de Linde, ainsi que 
le prouvent Chcirybdis hoplites W. M., Actumnus tessellatus Alc., 
Halimede Hcudersoni Nob. (voisin de H. Thurstoni IIend.), 
Troylopagurus pensions Nob. (voisin de T. rnanaarensis IIend.), 
Lambrus Holdsworthi Miers, Hyastenus Hilgendorfi , etc., rnais 
aussi avec celle de la mer Rouge, puisqu’elle offre des formes 
connues jusqu’a present seulement de la mer Rouge, telles que 
Paguristes Jousseaumei Bouv. (represente par une variete), Cliba- 
narius signatus Hell., Porcellana dispa)' Hell., Pilumnus 
Savignyi Hell., Stenocionops curvirostris A. Edw., Synalplicus 
triunguiculatus Paulson, Synalpheus Paulsoni Nob., etc., et 
d’autres especes nouvelles que j’ai aussi trouvees dans des 
collections de la mer Rouge, telles que Actumnus Bonnio i Nob., 
Pilunutus vicinus Nob. , Polyonyx pugilator Nob., Latreutes 
pyg)naeus Nob., Latreutes Gravieri Nob., Ancylocaris aberrans 
Nob. 

Je suis heureux d’exprimer ici mes plus vifs remerciements a 
M. le ProfesseurE.-L. Bouvier, qui m’aconfie cette collection, et a 
M. le Professeur Alfred Giard qui a bien voulu se charger de la 
publication de rnon travail. 
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DEGAPODA 


NATANTIA 


PENA EIDAE 


Gen. PENAEUS Fabr. 

1. Penaeus canallculatus Ouv. 

Penaeus canal icidatus H. Milne-Edwards, Hist. nat. Or., t. 2, 
1837, p. 414. — Bate, Clialleng. Macr., 1888, p. 245, pi. 31. — 
Kishinouye, Journ. Fish. Bureau Tokyo, VIII, 1900, p. 11, pi. I. 

St. LYI. Un jeune male et une jeune fomelle. 

2. Penaeus asliiaka Kish. 

Penaeus ashiaka Kishinouye, /. cit., p. 14. — Batiibun, 
Proc. U. S. Nat. Mus., XXYI, 1902, p, 38. — Xobili, Boll. Mus. 
Torino, XVIII, 455, p.2 (ubisyn.). 

P. monodon H. Milne-Edwards, Hist. nat. Cr., t. 2, p. 410, 
ncc P. monodon de Man, Kishinouye, Xobili). 

St. LXYII. Aden. Un jeune male. 

Les sillons lateraux du rostre s’etendent au-dcla de la base de la 
premiere dent. La Crete post-rostralc ost proibndement sillonnfie. 
Le quatriemc article de rabdomcn, contrairement a ce qui se 
verifie d’habitude dans cette espece, est distinotement car6ne. 

Grace a Lobligeance de M. lc Proiesseur E.-L. Bouvier, j’ai pu 
examiner Tun des specimens de Pondichery que M. II. Milne- 
Edwards a decrits sous le nom de P. monodon. Get cxemplaire 
avail tous les caracteres de P. ashiaha (r/‘ Kishinouye et Nobiij, U. 
cit.). J’ai alors prie M. Bouvier d’examiner les autres individus, et 
le savant Dirccteur du Laboratoire d’Entomologie a constate que 
tous les autres exemplaires etaient aussi des ashiaka. 

II v a iei une question de nomenclature <^ui m’embarrasse. Nous 
ne savons pas quelle forme 6lait le P. monodon de Fabricius ; si 
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e’etait la lbrinc a crete postrostrale non ou tres pen silIonn6e, ('to., 
quo Miers, de Man et Kisiiinouye ont consideree comme lo vrai 
monodon , ou bicn si c’utait 1’autro espece a crete distinclomont 
sillonneo, etc., que de Man idculifia avee le semisalcatus do de 
Haan, otquc Kisiiinouye, on faisant Aoscmmdccdus\m^ynony\m do 
monodon , appela ash tali a ( 1 ). Je ne crois pas quo par suite do la 
porto des typos de Fabricius, on doivo prendre pour typo do l’espece 
ceux do la soeondc description, soit eeux do monodon Milne- 
E d "wards. Si on prenait pour typos de 1’espece ceux de Milne- 
Edwards, ashiaka deviendrait alors synonyme de monodon Edw., 
ot un nouveau nom devrait etre cliorehe pour monodon de Miers, 
de Man, ct Kisiiinouye. Milne-Edw t ards identifia simploment ses 
excmplaires avecl’espece de Fabricius, sans soupQonner V existence 
dedeux formes distinctes , et sans donnor danssa description aucun 
earactere qui permette de savoir au juste laquelle des deux formes 
s6parees plus tard il decrivait. Miers, de Man et Ivishinouye, au 
contraire, separent les deux formes et attribuent a monodon Fabr. 
la carene non sillonnee et les autres caraeteres differenciels qu’on 
trouve dans les descriptions de ces auteurs. II me parait done que 
e’est ici le cas d’appliquer la regie du code de nomenclature qui 
veut que, lorsqu’une cspeco vient suecessivement a etre divisee en 
plusieurs autres, lenom primitif reste aFespece ddsigneepar l’auteur 
de la revision. En ce cas le nom de monodon resterait a la forme 
de Miers, de Man etKiSHiNOUYE, et monodon Edw. deviendrait 
synonyme do ashiaka . 

Gen. METAPENAEUS W. M. 

3. Metapenaeus perlarum Nob. (PL II, fig*. I). 

Metapenaeus pcrlamtm Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n°3, 
p. 158 (< diagn . prelim.). 

St. XLVII. Deux males et unc femelle. 

Cette espece est une des nombreuses formes dans lesquelles parait 
pouvoir etre subdivise le P. velutiniis des auteurs. Ces cspeces, qui 


(1) Le P. semisidcatus de Haan est considere }>ar Kishinouye comme identique a 
monodon Fabii. Kish. D’apres Miss Rathbun (/. cit.) cette espece serait voisine de 
ashiaka , mais distincte aussi. 


18 


G. NOBILI. 


dans la region indo-pacifique sont Mctapcnacm ahayebi Rathb. , 
hiogiensis Rathb., Ualei Ratbh., accUvls Rathb., comobrinus 
Nob., Vuilhutti Nob., olfrent le facies et 1111 certain nombre de 
caractercs mrrespondant a la description trop conrte de Pcnaeus 
velutinus Dana, mais different enlre elles par certains caractercs et 
surtout par la forme Ires diflferente de leur petasma et de leur 
tholycum, et paraisscnt s'eloigner du type de P. velutinus des iles 
Sandwich par la longueur dilferente des pattes-machoires externes, 
Mallieureusemenl cette espece est Ires mal connue, et on ne suit 
rien de la forme de son p6tasma et de son tlielyeum. 

M. perlarum me parait voisin de M. moglcnsis [ [ ) Rathb., du 
Japon. 

Le plus gros male est long de 70 mill. Tout le corps est reeouvert 
par le meme duvet qu’on observe dans les aulres especes de ce 
groLipe. 

Le rostre est court; il rejoint a peine Texlremite du deuxieme 
article du p6doncule des anlennes internes, on s’arrete un peu 
avant. II est dirigfi en haut, et arm6. en dessus de liuit dents, dont 
la premiere est placee surle quart anterieurde la carapace (mesuree 
de cote), et la derniere est plus petite que les autres. II n’y a pas de 
carene sur le dos de la carapace. 

La longueur de la carapace, de la poiute du rostre jusqu’au bord 
postericur, sur la ligne dorsale m6diane, est de 23 mill. ; la longueur 
de la partie libre du rostre, mesuree le long du bord inlerieur, est 
de 7,5 mill. Le rostre est trois fois et demie aussi long que large. Les 
parties latdrales de la carapace se prolongent de plus en arriere, 
et la carapace mesuree de cot6 est plus longue que sur la ligne 
dorsah* ; cette longueur, en y comprenant aussi Te])ine antennale, 
est de 19,5 mill. 

La carapace porte une epine antennale qui se dirige, comine de 
regie, un peu obliquemenl en haut, et une <5pine hepalique, plac6e 
un peu plus has que Tantcnnale. II y a aussi une petite 6pine ptdry- 
gostomienne, beaucoup plus petite que chez M. moyiensis el M. 
ahayebi , et non placee directement a rextreinilc du bord aiiterieur, 
mais un peu plus en avant ; Tangle form6 par la jonction du bord 

(!) Parapenaeus mogiensis Rathbun, I’roc. U. S. Nat. Mus., \X\ 1, 1002, p. 30, G, 
7, S. Jai deja (lit ( Croat . di Pondichenj, etc. Boll. Mus. 'Torino, Will, 1003, n° 452, 
p. 3), quo si Ton accepte le genre Metapenaeus Wood Mason, on doit y iaire ren 1 re r les 
especes du groupe velutinus , 
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anterieur et du bonl inferieur chi branchiostegite sc trouve ainsi un 
pen plus on has, on mieux Ie bonl du branchiostegite docrit uno 
petite, courbe avant d’arriver a Tangle plerygostomique, tandis que 
dans les deux especes ci(6es les Lords se joignent et se continuant 
dans l’epine. Les sillons li6patiques et gastro-hepatiques sont Lien 
nets. Ilya quelques traces de sutures sur les bords ties branchios- 
tegiles. 

Les yeux, qui sont larges et reniformes, sont ]>lus courts que le 
premier article du pedoncule ties antennes internes. La portion de 
radicle du pedoncule qui estexcavee et regoit l’oeil est distinctement 
convexe et lisse sur la lace externe. L’extremite du Lord externe du 
premier article du pedoncule est armee d’une epine assez forte. Le 
deuxieme article est plus court que le premier, mais presque trois 
fois aussi long que le troisieme. Les deux fouets out presque la 
memo longueur ; ils sont un peu plus longs que les deux derniers 
articles du pedoncule pris ensemble. Le fouet inferieur est comprime, 
aplati et dilate de la base au milieu, puis retreci vers la pointe ; 
I’autre fouet est eylindriqne. 

Les pattes-machoires ext ernes, etendues, arrivent jusqu’a l'extre- 
mite du deuxieme article du pedoncule ties antennes superieures. 

Le basipodite de ces paltes est arme d’une petite epine a son 
extreinile. Le dernier article egale en longueur les trois quarts de la 
longueur de havant-dernier. 

Les pattes tie Ja premiere paire sont, ainsi que de regie, courtes ; 
elles arrivent jusqu’a moitie de la longueur du carpopodile des 
pattes-machoires exlernes. Le basipodite est arme d’une epine, et 
l’iscliiopodite aussi. Le meropodite est plus court que le carpe ; ce 
dernier article est un peu plus long que la main. La portion palmaire 
de la main est distinctement plus courte que les doigts. L’exopodito 
rejoint les deux tiers de la longueur du meropodite. Les pattes de la 
deuxieme paire arrivent jusqu’a moitie de la longueur des yeux ; 
leur basipodite est arme d’une epiue ; leur ischiopodite offre aussi 
une toute petite pointe rudimentaire a son extremite, masquee par 
les poils, et sensible seulement en faisant passm* une aiguille sur le 
bord. Les deux opines triangulaires placees sur le sternum a la base 
de ces pattes sont courtes et depasscnt a peine le bord anterieur du 
coxopodite. Le meropodite est aussi long que les deux tiers de la 
longueur du carpopodite. Le carpopodile est deux fois aussi long 
que la main, dont les doigts sont a peu pres aussi longs que la 
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paume. 1/exopodite arrive presque a la moitie du meropodite. Les 
pattes de la troisieine paire, etendues, arrivent presque a Lextr6- 
mite du deuxieme article du pfrloncule des antennes superieures ; 
Liseliiopoditc esl depourvu d’epine. Le earpe de res paltes est deux 
Ibis aussi long que le menus, et Irois fois aussi long que la main, dont 
les doigts et la paumesont egaux. Les pattes de la qualrieme paire 
son! plus courtes etn'arrivent qu’a lextremite de Lepine antennaire. 
Les dactylopodiles de ces pattes, ainsi que ceux des pattes de la 
cinquieme paire, sont plus courts que les propodites; les dactylo- 
podites et les propodites de la quatrieme et de la cinquieme paire 
sont sillonnes et faiblement bicarenes en dessus ; ceux de la 
cinquieme paire plus distinctement. Les pattes de la cinquieme paire 
s’etendent en avant presque jusqu’a Lextremite des yeux chez le 
male, a la moitie des yeux chez la femelle. Ces pattes portent, ainsi 
que eelles qui les precedent, un exopodite. 

Le petasma ou andricum (fig. I a) se rapproche par sa forme de 
eelui de M. hinyiatsis. II est form6 par deux verges, dont Tune 
rrnflee, bosselec, creuse en dedans et Ires grosse, embrasse en 
parlie Lextremite de l’autre qui est plus mince, et s’acheve en une 
pointe prolongee qui depasse Lextremite de la grosse verge. Cette 
pointe est bitide a son extremite, et offre aussi des ramifications 
corniformcs (fig. 1 b), Chez moyiensis la pointe est simple et n’a que 
quelques denlicules. 

Le thelycum (tig. 1 c) est forme ]>ar deux lames inferieures 
fusionnees ensemble, par deux lames intermedlaires, et par une lame 
superieure. Les deux lames inferieures sont soudees ensemble sans 
suture apparente, et le bord venant se projeter sur la cavite est 
echancre, ainsi que Lest, mais plus profondement, le bord sur la 
ligne m&Iiane. La plaque superieure est quadrangulaire, faiblement 
saillante au milieu de son bord superieur, un peu sinuee sur les 
bords Intermix. Les lames mddianes du thelycum sont petites et 
transvcrsales, recouvertes par la petite dilatation lamellaire qui se 
trouve a la base -des pattes de la qualrieme paire dans la femelle. 
Lne petite dilatation s’observe aussi a la base des pattes de la 
troisieine paire. La dilatation basale de la patte IV n’esl pas repre- 
sentee dans ma figure schdmatique, a fin de laisser en evidence les 
plaques intermediaires du tb61ycum. Dans la cayite du thelycum 
se Iron vent deux petits corps pourvus d’un her, dont la forme 
rappelle les akunes d’une Renoneule. Ces petits corps ont 6te 
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observes aussi dans le thelycuui do mogicmis puisqu’ils soul 
]0pr6sent6s dans la fig. 8 do Miss Batiibun. Je no crois pas pourtant 
que cos petils corps fassent paiiio du thelycum ; je penso quo ce 
sont pi 11 1 6 1 les res id us des spermatophores, qui prenneul souvent 
des formes tres curieuses (p. ex. cenx do Penaetn s* ccnudicuhitus 
figures par Kisiiixouye, pi. VII, fig. 1 c, et aussi par Bate, ('hnllnuj. 
pi. XXXII, fig. 4 a). 

L’abdomen ofire une faible Crete, tres peu rehauss^e, qui occupe 
la moiti4 du deuxieme segment. Le troisifemo segment cst parcouru 
dans toute sa longueur par une forte Crete bien rehaussee et double, 
on divisde par un sillon profond en deux cretes etroitement paral- 
lels; le quatrieme, le cinquieme et le sixiemo segments sont 
parcourus par une Crete egalement forte ; celle du quatrieme segment 
est bifurquec faiblement a la base, et plus fortement a l’extremite ; 
celle du cinquieme segment est bifurquee a l’extremite senlement. 
Le sixieme segment de Labdomen, mesure de cote, est long do 
9,5 mill., soit meins de moitie de la longueur des coles de Ja cara- 
pace. Chez wogiemis ce meme segment est long des 3/5 de la 
carapace. Les angles posterieurs des segments IV et V sont prolonges 
en arrifere mais arrondis, ceux du segment VI sont dentiformes. 

Le telson est long de 11 mill. ; il est aussi long que les uropodes, 
puisque sa pointe est depassee settlement par les longs cils qui 
burden t les uropodes. 

II est triangulaire, tres effile, sillonne eu dessus ; sa plus grande 
largeur est de 3 mill. ; il est done presque quatre ibis aussi long que 
large. Il ofl're de chaque cote trois paires d’epines qui augmmitenl de 
force et de longueur. La derniere est longue de 2,5 mill. Ces epines 
sont articules a la base avec le bord du telson, et mobiles. Pres 
de la longue pointe, arrivant a un peu moins de moitie de sa 
longueur, il y a deux autres Opines, mais fixes et continues avec le 
corps principal du telson; et cet organe est ainsi tricuspide a sa 
pointe (fig. 1 d). Le basipodite des uropodes se prolonge de son cole 
interne en deux dents aplaties et inegales, appliquees contre le 
bord de la rame suivante. I/endopodite des uropodes est parcouru 
par deux petites cretes paralleles qui laissent entre elles un sillon 
poilu. Le bord distal des uropodes est linemen t denticule ; entre les 
denticules s’inserent les longues soies. 
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SERGESTIDAE 
Gen. SERGESTES Enw. 

4. Sergestes prehensilis Hate (PI. II, fig. 2, 3, 3 d). 

Hate, Challeng. Maer., p. 385, pi. LXXI. — Hansen, Proc. 
Zool. Soe. London, 1903, p. 56, pi. XI, fig. 4 r/, 4 b . 

? Sergestes bisidcntns Steering, S. Afr. Crustaceans, Pi. Ill, 1905, 
p. 87, pi. XXIV. 

St. XXVIII. Deux males et une femelle. 

Ges trois exemplaires ne different entre eux par aucun earactere 
important, pourtant la forme du p£tasma est sensiblement differente 
d’un male a Lautre. L’un des males (fig. 3) est un peu plus gros 
que Lautre (38-39 mill, envir. de long.) et chaque branclie de son 
pfitasma se rainifie en six cornes inegales; Lautre (fig. 2) est plus 
petit (35-36 mill.) et son petasmaoffrequatre cornes bien dGveloppees 
et des tubercules qui paraisscnt etre des bourgeons d’ou d’autres 
cornes se developperont. Je noterai pourtant que le petasma de ce 
male est endornmage. Les trois exemplaires ont une dent sur le 
bord supdrieur de la saillie rostrale, a la base de la longue pointe, 
et le rostre, tout en variant un peu quant a la direction de la pointe 
et a la taille de la petite dent, a bien la meme forme. Les caracteres 
tires des yeux et du pGdoncule des antennules, que Hansen a mis en 
Evidence, sont egaux dans les trois individus et s’accordent bien 
avec la description de prehemilis doimfic par Hansen. .Lai malheu- 
reusement trop peu de pratique de ce genre tres difficile pour pouvoir 
6tre certain que Lexemplaire de la fig. 2 est seulement un individu 
plus jeune de la meme esp&ce que Lexemplaire de la fig. 3, ou 
qu’il n’appartient pas a une esp^ce voisine. 

La description r6eentc queM. leR6v. Stebiung a donnfid’individus 
do aS t . bisidcatus du Cap s’adaptc aussi tres bien a mes exemplaires. 
J’ai ineine doute quo cos derniers ne fussent des bisidcatus, 
parce qu 'its of] rent les memos sillons que Vespece de Wood Mason. 
D’autre part cliez cette esp&ce les pedoncules antennulaires parais- 
sent (d’apres les figures) plus gros, et la forme du rostre, taut dans 
la figure de Faxon que dans celle del 'Investigator, est netlement 
dillerente. J’aidonc envoye un exemjdaire a M. le l) r W.-T. Calman, 
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avec priere de ic comparer au type de prchcnsilis du British 
Museum, on ayant particulierement egard aux sillons de la carapace. 
M. Calman a cu l’obligeance de m’ecrire ([ue dans les deux exem- 
plaires il y avait bien les mfimes sillons ; « the only differences which 
I can detect are that the dorsal tooth of the rostrum is rather stronger 
in your specimen, the gastro-hepatic groove better marked, and the 
antennular peduncle extending beyond the tip of the antennal scale ». 
Je crois done (vue aussi la variability du rostre) qne cesexeraplaires 
sont bien des prehensilis et que les individus du Cap decrits par le 
Rev. Stubbing rentrent aussi dans cette especc. 


ATYIDAE 
Gen. CARIDINA. 

5. Caridina Weberi var. sumatrensis de Man. 

Caridina Weberi var. sumatrensis de Man, M. Weber’s Zool. 
Ergebn., II, p. 375, pi. XXII, fig. 23 g . — Nobili, Ann. Mus. Civ. St. 
Nat. Genova, XL, 1900, p. 176. — Bouvier, Bull. Museum, 1904, n°3, 
p. 129 et Bull. Scientif. France et Belg., Vol. XXXIX, 1905, p. 83. 

V. aussi C. Weberi de Man, /. cit., p. 371, pi. XXII, fig. 23 a-f et 
Not. Leyden Mus., XIV, 1892, pi. IX, fig. 8. — Ortmanx, Proc. Acad. 
N. Sc. Philad., 1894, p. 402, 401. — Nobili, /. cit., p. 476. — 
Schenkel, Verb. Naturf. Gesellsch. Basel, XIII, 1902, p. 499 (var. 
celebensis). 

Les quatre exemplaires recueillis (St.XLVII) (*), ne penvent pas 
etre separes de la forme malaise. La large distance qui separe 
cette nouvelle localitede cello dont est originaire le type de cette 
varieleest on partie comblee par les nouveaux habitats recemment 
signales parM. Bouvier, qui on a vu des exemplaires de Cocliinchine 
et de Bombay. Cette variety a doncune dispersion presque aussi large 
que eelle de (\ Wycliii et (\ typus . 

Les quatre exemplaires ont une longueur moyenne de 20 mill. 
Le rostre, dans tous, rejoint presque l’extremite du deuxieme article 


(I) Puisquc St. XLYII est une localile marine, ces exemplaires auront ete recueillis 
dans quelque ruisseau ou mare de la cole. II serail particulierement interessant que 
des formes aussi nellemenl limneliques que les Caridina eussent ete trouvees dans la mer. 
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du pedoncule des antcnnes internes. Le nombre des dents dans deux 
exemplaires depasse eelui des exemplaires malais, qui est pour les 

tvpes de Sumatra ^ ~~ 7. - ° . Ici le nombre des dents est de — d ■ , 
v .) — (> 10 7 

_ 20 n 02 03 

o — ^ — , 0 — , 6—4^ — . Mais le nombre des dents est en meme 

temps (on le voit) tres variable, et puisque il n’y a pas de differences 
imporlantes pour les autres parties de l’animal, je crois qu’on pout 
bien considorer ces individus commc appartenant a la forme de 
Malaisie. 


ALPHETDAE 
Gen. ARETE Stimpsox. 

6. Arete indicus Gout. 

Arete dorsalis var. indicus Coutierk, Bull. Soc. Philom. Paris 
IX), V, 1003, p. 84, fig. 25, 30. 

Arete indicus Coutierk, Alpheidao Maled. Laccad., p. 863, 
fig. 134, 135. 

St. LII1. Sur les polypiers. Un indiviclu long d’environ 15 mill. 

Le rostre rejoint presque rexlremite du pedoncule des antcnnules, 
puisque il arrive jusqu’au petit sillon transversal qu’on observe pres 
de Pextr^mite du troisieme article. Le stylocerite aussi arrive 
presque a l'cxtremite du pedoncule, et parait meme etre 16gerement 
plus long quo dans le cotype figure. L’epinc a])icalcdu scaphocerito 
est bien developpee. L’epine extraeorneenne depasse distinctement 
la cornee. 

Les pattes de la premiere paire manquent a cet exemplaire. Le 
premier article du carpe des pattes de la deuxieme paire est plus 
court que les trois autres pris en semble, mais il atteint presque les 4/5 
de leur longueur totalo ; le quatrieme est presque 6gal aux deux 
precedents pris ensemble. Les pattes de la troisieme et de la qua- 
trieme paire oilront I’epinc subapicale an meropodite, figure par 
Coutierk. Les propodites ont 12- H spinules sur leur bord inle- 
rieur; b‘S apicales sont plus grosses et s’appliquent contre les 
dactylopodites ; les propodites de la cinquiemc paire n’ont pas de 
brosse de poils. 
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L’exopodite des uropodes a bien la divergence en dehors signaloe 
par M. Coutiere. 

Les mains des pattes de la deuxieme paire et les doigts des autres 
pattes ont une delicate nuance violette. 

Gen. SYNALPHEUS Bate. 

7. Synalpheus neomeris de Man. 

Alphcus neomeris de Man, Zool. Jahrb. Syst., IX, 1897, p. 734, 
pi. XXXY, fig. 61. 

Synalpheus neomeris de Man, Abb. Senckenb. Naturf. Ges., 
XXV, 1902, p. 891. — Borradaile, Willey’s Zool. Res., IV, 1899, 
p. 417. — Coutiere, Alph. Maled. Laccad., 1905, p. 869, pi. LXX, 
fig. i. 

St. LIII. Une femelle longue de 14 mill. — St. XLVII. Deux speci- 
mens. 

La pointe rostrale est un peu pins longue que les pointes ocu- 
laires et atteint presque Texlremite du premier article du pddoncule 
des antennes internes. Le deuxieme article du pedoncule est distinc- 
tement plus court que le premier, et un peu plus long que le troisieme. 
Les articles du carpe de la deuxieme paire de pattes se comportent 
comme dans le type : le premier article a une longueur notablement 
plus forte que celle des autres, mais il est a peine un peu plus court 
que les quatre autres pris ensemble. 

Les nifiropodites des pattes de la troisibme paire portent quatre 
opines a l’extremit^ de leur bord inferieur ; ceux de la quatrieme 
paire en portent seulement deux. Les dactylopodites resseinblent a 
ceux de la fig. 61 e de de Man. 

Cette especc habite rArohipel Mergui, Atjeh, Ternate, les lies 
Loyalty, les Maldives et les Laquedives et la mer Rouge. 

8. Synalpheus triunguiculatus Pauls. 

Alpheustriunguiculatiis Paulson, Issliedov. Rakoobrazn. Krasn. 
Moria. lview, 1875, p. 103, pi. XI V, fig. 1-1 g . 

Synalpheus triunguiculatus Coutiere, Ann. Sc. Nat. (VIII), 
p.338. — Nobili, Annuario Mus. Zool. Napoli, vol. I,n°4, 1901, p. 2. 
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Noc .1. triungiuculatns de Man — S- Demani Borr., 1899—- 
5. Bt'oclu Nob., 1901. 

St. LII1. Sur lcs polypiers. Un male. 

Je crois utile de donner ici la traduction de la diagnose russe de 
Paulson, parce quo les IssUedoccutiia de cet auteur sont desormais 
devenues introuvables, et l’espece esi bien caracteristique. 

« Saillie frontale nuc, tros 6troile, un pen plus longue que les 
saillies oeulaires et arrivant presque a l’extr6mite du premier 
article du pddoncule des antennes superieures (dans un autre indi- 
vidu la saillie frontale arrive seulement a moitie du premier article, 
et ce dernier est ainsi distinctement plus long). Le p6doncule des 
antennes superieures est egal au scaphocerite; le premier et le 
deuxieme article sont apeu pres d’egale longueur (chez l’autre indi- 
vidu nomme, le premier est deux fois aussi long que le deuxieme) ; 
Tepine basale atteint la moitid du deuxieme article ; le fouetexterne 
est divise en six articles. Lupine du scaphocerite est plus longue 
que le pedoncule des antennes internes et est sendee dans le premier 
tiers de sa longueur avec lYdroit scaphocerite ; l’article basal a aussi 
deux Opines, Tune un peu plus courte que Fautre. Les maxillipedes 
exlernes depassent un peu le p6doncule des antennes inlerieures. 

Les pattes de la premiere paire ont une longueur notable ; le pro- 
poditcest tournesurson axe, lesdoigts par consequent s’ouvrentdans 
un plan oblique; le doigt mobile est place plus haul que ledoigttixe; 
le doigt mobile emousse est presque trois fois plus court que le 
propodile ; le bord superieur de cette partie se termine en crochet. 
La deuxieme paire de pattes est plus longue que la troisieine ; le 
premier article du earpopodite est beaucoup plus long que les 
autres (') ; les articles 2, 3 et A sont egalement longs ; le cinquieme 
est aussi long que les deux qui le precedent pris ensemble ; la main 
est egale a 3 + i + 5. Le dactylopodite des pattes suivantes a bien 
la memo forme que dans Fespece preeedente (fassor), mais il est 
pourvu de trois ongles bien d6veloppes. A Lextremite du bord infe- 
rieur du carpe de la deuxieme et troisieine paire de pattes oil 
observe une opine* ; sur le propodite il y a huit opines. Le bord infe- 
rieur du propodite de la cinquieme paire a deux 6pines et dix 
rangees de poils. Les pedoncules des pattes abdoininales sont longs. 
Le bord posterieur du telson est eonvexe, les angles sont prononces 


(9 Que chacun des autres. — G. N. 
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en petitcs dents , pres desquelles s’observent deux opines. Deux 
exemplaircs. 20 mill. ». 

L’oxemplaire de la Si. Dili s’accorde tres bien avec la description 
et les figures de Paulson ; j’obscrvorai seulement que le deuxieme 
article du pedoncule des- antennes est plus court que le premier. 
Cette espece varie d’ailleurs sous ce rapport, puisque Paulson, qui 
avait seulement deux exemplaircs, les trouva tres diflerents. Le fouet 
extcrne des antennules est forme de six articles, mais se bifurque 
apres, ainsi que de regie, en deux petits fouets de longueur diffe- 
rente. La paume de la main delagrosse pince esl longue de 5,5 mill. ; 
le doigt mobile a 2 mill. 

Les exemplaircs de Massaouah que j’avais attribue avec quelques 
doutes a S. triunguiculatns (/. c7/.), n’ayant pas pu voir alors l’ou- 
vragc de Paulson, appartiennent en effet a cetto espece. Par la 
memo occasion je proposai le nom de S. Brocki pour l’espece 
que de Man appela Alpheus triiuiguicidatas , et qui est differente 
de celle de Paulson. Ce nom doit disparaitre, puisque Borradaile, 
en 1899, avait d£ja donne a cette forme le nom de S. de Maui . 

9. Synalpheus tumidomanus Paulson. 

Alpheus tumidomamns Paulson, L eit ., p. 101, pi. XIII, fig. 2. 

Synalpheus tumidomanus Coutiere, Alph. Maled. Laccad., 
p. 870, pl. LXXIII, fig. 14. 

St. XLYII. Deux specimens en mauvais etat. 

L’un des exemplaircs s’accorde assez bien avec la description 
recente de Coutiere mais en differe par quelques petits details. Le 
slylocerite rejoint presque rextremite du deuxieme article du 
pedoncule anlennulaire , le carpoc6rite est a peine plus long que le* 
pedoncule antennulaire d'une quantite minime, et il est depass6 par 
lupine scaphoceritique. La grosse pince esl longue de 7 mill, et les 
doigts y mesurent 2 mill. ; le rapport entre la main et les doigts est 
done 3,5 ; dans les exemplaires des Maldives ce rapport est 3,8. 
La petite pince est longue d’un peu moins de 2,5 mill. ; soit trois fois 
plus petite que la grosse pince. La grille ventrale des dactylopodites 
est tres distinctement plus pelite que la grille dorsale. 

L’autre exemplaire a la grosse pince proportionnellement plus 
grosse et moins elanc6e. 
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10. Synalplieus Paulsoni, nov. sp. 

Alpha's trieuspM'ttus Paulson, /. c7L, p. 103, pi. XIII, fig. 1-1 f. 

Nec .1. tricuspidatus Heller. 

Deux femelles do la St. Llll, pourvues do gros oeufs, s’accordent 
exact ement avec les figures de Paulson par leur pointe rostralo 
arrivant jusqu’a l’extremitP du premier article du p&loncule 

des antennules, par le stylocerite 
depassant la moitie du deuxieme 
article , par l’epine externe du 
basicerite un pen plus court e quo 
le stylocerite et depassant distinc- 
tement Pcxtremite anterieure du 
premier article du p£doncule des 
antennules, par le carpocerite pas 
beaucoup plus long que le pedon- 
cule antennulaire et par Lupine 
scaphoc£ritiquo tres longue, attei- 
gnant ou depassant un pen Pextre- 
mitfi du carpocerite. Les propodiles ont 7-8 epines : la grille dorsale 
du dactylopodite est nelteinent plus longue que la grille ventrale. 

Paulson n'a pas donne de des cription de cette espece, mais il dit 
que son exemplaire differo de celui de IIeller « par la proportion 
des articles des antennes sup6rieures, dont le pedoncule est quelque 
pen plus long que la partie membraneuse du seaphocerite (*). Le 
propodite de la derniere paire a cinq epines et six ran gees de poils. 
Lord posterieur du telson convexe, angles non dentifonnes, mais 
pourvus ensuitc de deux epines ». 

Coutiere (Ann. Sc. Nat. (VIII), IX, p. 20) avait doute que la 
forme figuree par Paulson fut identique a S. biiiuguicidatus . 
Cortes, elle est bien dilferente de biunyuiculutiis tel qu’il est 
entendu par Coutiere dans son travail tres recent sur les Alpliees 
des Maldives et des Laquedives. 

A . tricuspidatus Hell, dillerc aussi par son 6pine basiceritique 
plus courte. 



Fig. 1. 

Sytinfjthnts Paulsoni , n. sp. 
(D'apres Paulson). 


(*) Paulson <n realile dit simplement « que le seaphocerite », mais d’apres les figures 
on voil qu’il veut parlor I’ecaille et non point de Repine. 
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11. Synalpheus hiung-uiculatus (Stm. ?) de Max. 

Alpheus bluiujuiculutus de Max, Arch. f. Nalurg., 1887, p. 502, 
pi. XXI, fig. G. 

Synalpheus biuuguicnlatns Coutieue, Alph. Mated. Laccad., 
1>. 873, pi. LXXI, fig. 8. 

St. XLV11. l)cux specimens. 

Gen. ALPHEUS Fare. 

12. Alpheus Audouini Cout. 

Coutiere, Alph. Maled. Laccad., p. 911, pi. LXXXVI1, fig. 52. 

St. XL VII. Unefeinelle, sans oeufs, longue de 21 mill. — St. L1II. 
Deux femelles ovigeres longues de 25 et 28,5 mill. 

Le premier article du pedoncule des antennules de la femelle de la 
St. XLVII est long de0,71 mill., le deuxieme de0,98. Dans l’une des 
femelles de la St. LIII on a les memes proportions; dans l’autre, le 
deuxieme article est a peine plus long que le premier. Le rostre 
depasse dans les trois individus les deux tiers de la longueur du 
premier article. 


13. Alpheus bucephaloides Nob. 

Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n° 5, page 238, (rfiagn. 
preinn.). 

St. LIII. Dans les polypiers. Deux males et deux femelles. 

Les exemplaires s’accordent bien par certains caracteres avec 
A. buccphahts Gout, etavec Alpheus cri tutus Dana par la longueur 
respective du premier et du deuxieme article du carpe des pattes do 
la deuxieme paire, et par la presence dune epine a Lextremite du 
meropodile des pattes de la troisieme et de la quatrieme paire. 

Le rostre, tout en etant si court qu’il n'arrive qu’un peu au dela 
de la moitie du premier article du pedoncule des antennes internes, 
est bien forme, aigu et se prolonge en arriere en une crete mince et 
Lien separee des voutes orhitaires. Cette Crete s’elargit faibleinent en 
arriere et se prolonge sur la carapace distinctement, au dela de la 
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base des veux, jusqu'a la moitie ou memo plus de la longueur do la 
carapace, a Fextr£mit6 post^rieurc do la region gastrique. II y a un 
rudiment des opines oculaires, sous forme de deux petites saillies 
obtuses, qui sont placees sur lo Lord anterieur on avant eten dedans 
des yeux, et sont sopareos du rostre par uno ecliancrure arrondie ot 
do fa i bio profondeur. Le stylocerito est foliace ot depasso de peu la 
moitie du premier article du pedoncule des antennes internes. Le 
deuxieine article est environ uno Ibis et domic aussi long que lo 
premier. La pointe spiniforme extorno du scaphocfirito dt^passe 
Loxtremitfi du pedoncule des antennes internes, mais la partie mom- 
braneusc altoint Fextremite du pedoncule. Le pedoncule des antennes 
inferieuresest distinetement plus long que le pedoncule des antennes 
superieures, mais son carpoceritc est depasse par Lopine scaphoee- 
ritique, ou lui est egal : le carpoceritc depasse repine des 3/4 de sa 
longueur dans buccphalus . 

Les pattes-machoires externes depassentle pedoncule des antennes 
externes. Leur dernier article est ovale allonge; il est un peu inoins 
d’une fois et deinie aussi long que Favant-dernior, et forlement 
herisse de poils. 

Sur Fischiopodite des deux chelipedes il y a unc sailllc ilentl- 
fortnc a Fextremite du bord interne cumme dans buccphalus. Le 
doigt mobile de la grosse pince, dans un male long de 19 mill., altoint 
le quart de la longueur totale de la pince, soit un tiers de la 
longueur de la paume. Les doigts de la petitu pince joignent bien et 
sont un peu plus courts que la portion palinaire. Le doigt mobile du 
male oflre en dessus une surface subovalaire ou subtriangulaire 
aplatie, inclinee un peu obliquement en dedans et entouree d’une 
bordure d(‘ poils, a peu pres coinme dans la plupart des especes 
du group© Edwaj'dsL mais boaucoup plus petite. Cette surface 
manque dans la femolle. Dans buccphalus elle manque dans les 
deux sexes. 

Les articles du carpe de la deuxieine paire du male de 19 mill, out 
cos longueurs respectives : 1,12; 1,79; 0,31 ; 0,44; 0,90 mill. Ces 
mesuros varient d’oxemplaire a exem])laire , mais le deuxieine 
article est plus long que le premier, et la disproportion entreeux est 
boaucoup moins forte que dans A. alcyonc et dans A. buccphalus 
oil le deuxieine article est deux lois aussi long quo le premier, et le 
einquieme toujours plus long que le premier. 

Les meropodites des pattes de la troisieine etde la quatrieme paire 
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portent a rextremite de leur bord inferieur unc forte opine. Le 
meropodite est plutot trapu aussi ; sa longueur est de quatre fois sa 
largeur au milieu ; a rextremite sa largeur est plus forte, a cause 
de Lupine. Le carpe se prolonge a Lextr&nite de son Lord 
superieur <»n une epine qui mesure presque un tiers de la longueur 
de ce bord et olfre en plus, on avant de l’epine, 3-1 spinules bien 
distinctes. II n’a que l’epine terminale dans bucephalus. Le Lord 
inferieur a aussi deux ou trois autres spinules mobiles. Six epines 
mobiles tres fortes s’observent aussi sur le bord inferieur du propodite. 
Le dactylopodite est long de moins d’un tiers de la longueur du propo- 
dite, et son bord inferieur n’a pas d’onguicule aceessoire. Cette 
remarque me semble n^cessaire, puisque A. crinitus Bate paraiten 
avoir une. Les isehiopodites ont une epine mobile comme dans 
bucephalus . Les pattes de la einquiemo paire sont greles, courtes et 
inermes. 

Le telson et les uropodes sont conformes autrement quo chez 
bucephalus, parce qu’au point du bord externe de Lexopode ou 
commence la suture il y a deux epines de longueur subegale. 

Les pattes ambulatoires offrent de longs poils, pas tres nombreux. 
La grosse pince porte de longs poils jaunes epars, qui se font 
plus nombreux sur et pres des doigts. Les doigts ont une couleur 
bleue melangee de violet. Les oeufs sont spheriques et ont un 
diameti*e de 0,57 a 0,70 mill. Chez une grosse femelle longue de 
23 mill, les oeufs sont piriformes, ils mesurent 1,6- 1,7 mill, de 
longueur, et montrent a l’interieur un embiyon avec deux taclies 
oculaires larges de 0,31 mill. Chez cette espece il y a done un develop- 
pement abrege. 

Cette espece se rapproche de A.cvuutus par le rostre biencarene 
entre les ) T eux, par les longueurs proportionnelles des articles du 
carpe des pattes de la deuxieme paire, et par la forte epine 
meropodale des pattes de la troisieme et de la quatrieme paire. 
Ce sont bien la des caracteres de crinitus . Mais d’apres les figures 
de Dana le rostre parait etre un peu plus long, le deuxieme article 
du pedoncule des autennes internes aussi plus long par rapport au 
premier, le scaphocerite un peu plus court. 

Mes exemplaires correspondent plutot a crinitus Ortmanx, et 
s’eloignent au contraire de crinitus Bate, qui manque de saillie 
sur rischiopodite des pattes de la premiere paire, a les articles du 
carpe de la deuxieme paire de longueur differente, et peut-etro aussi 
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deux ongles aux daclylopodites ('). La description de Dana, bicn 
que precisant assez la plupart des caractires, ne permet point 
d'etablir avoc precision la forme iypiquc parmi les nombrcuscs 
varietes que cette espece prison to ; Dana, d’ailleurs, ne mcntionne pas 
la saillie angulaire de rischium des chelipedes. 

Alphcit.s bucephalus Coutiere est beancoup plus voisin. Mais 
cette espece di fibre de bitcejihah tides par son rostrc non prolong^ 
en arricre sur la carapace, par le deuxieme article du pedonoule 
antennulaire ])lus court, par le pedoncule des antennes plus* 
long par rapport au scaphocfiritc, par la petite pince de meme 
forme dans les deux sexes, par le deuxieme et le rinquieme 
articles du carpi' des pattes de la deuxieme paire beaucoup plus 
longs; par les carpopoditcs des pattes 3-4 offrant seulement l’bpine 
terminale, par repine suturale du bord externe de 1’exopode des 
uropodes simj)b‘s. 

14. Alpheus alcyone de Man. 

De Man, Abb. Senckenb. Naturf. Gesellseh., XXV, 1902, p. 870, 
pi. XXVII, fig. 61. 

St. LIII. Six exemplaires, dont trois fcmclles ovigeres. 

Cos exemplaires s’accordent bien avec la description de de Man 
dans toules les partieularites, si cc ifest que l’6pine a la base des 
antennes internes est plus squamiforme et legerement plus courte 
que dans la figure, et les articles du carpe des pattes de la deuxieme 
paire ont un rapport legerement different. Dans une femelle longue 
de 19,5 mill, le deuxieme article est bien un peu plus de trois 1‘ois 
aussi long que le premier; dans une autre femelle longue d’environ 
21 mill, le deuxieme article n’est que deux foisetdemie aussi long 
que le premier; dans la troisieme femelle, longue de 26 mill., le 
deuxieme article est 2,33 fois aussi long que le premier. On voit 
done que ces mesuros tendent a varier. Cette variation parait plutot 
etre individuelle et independent© de l’age, parcc qu’un jeune exem- 
plaire long de 12 mill, (la meme longueur que le type de de Man) a les 
articles du carpe longs: 0,45; 1,17 ; 0,30; 0,30; 0,40. 

Les ocufs sont subspheriques et gros a peine de 0,57 mill. De Man 

p) .Je ne (‘oniprends pas Li(*n si er* cnracleru dans la diagnose difforenlielle de Bate 
est atlribud a A. crinitus ou a A. minus. 
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observa dans une do ses femolles do Tomato dcs ecu Is gros et 
piriformcs, contenaut un einbryon avecdoux tachcsoculaires noiros, 
longs de 1,4 mill. J’ai ddja note a propos do .1. huceplu doides quo 
quelques oxomplaires ont dos oeufs spli6riques rolativoment petits, 
comme ceux dos alcyone de la St. LIII, et qu’un autre a dos eculs 
piriformes et gros de 1,0- 1,7 mill., comme Yalcyonc do Ternate. 
La grosseur dos ccufs dans ces differents cas no depond quo de 
la taille de Tembryon inclus qui dilate les parois do l’ocuf, ot les 
oxomplaires a ccufs enormes ne sont que dos individus pris a un 
etat tres avanc6 de revolution dos oeufs. Ilya dans cetto esp&cc 
un autre cas romarquable do dbveloppement. abrdge. 

De Man considero A. crinilus Bate nee Dana comme idcntique 
a son ospeco. Jo no crois pas quo les deux formes soient idontiques, 
parco que Texemplaire du Challenger parait avoir lo dactylopodite 
tipped with a small secondary unguis , et il parait aussi que le 
meropodite dos pattos de la quatrieme pairo a une 6pine. Mais la 
description de Bate n’c^st ni detaillee ni elaire. 

15. Alpheus persicus Nob. 

Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n° 5, p. 238 [diagn. prelim.). 

St. LIII. Une femelle. 

Cette espece appartient au groupe do A. obesomanus; ello est 
voisine d’ Alpheus Lutini et A. phrygianus Cout. par la reduction 
de Lecaille du scaphocerite, mais differe des deux par divers carac- 
teres. Malheureusement Tuniquo exomplairo est on mauvais etat et 
jo no puis en donner qu’une description incomplete. 

Le rostro -forme on avant une petite pointe qui ne depasse pas les 
bords des capuchons oculaires. En arriere il forme entre les yeux 
une crete bien nette. 

Le pedoncule des antonnulos est tres ldgerement plus long que 
celui des antonnos, dont il d6passe le carpocerite par une faible 
portion du troisiome article. Lo stylocerile ost squamiforme sans 
pointe distincte. Le deuxieme article ost un peu plus do trois fois 
aussi long quo le premier et un peu plus de trois fois aussi long que 
large. La partie ecailleuse du scaphocerite est tres reduite, comme 
dans les deux especes susnommees, et depourvue aussi do poils. 
L’extremite de Lecaille atteint la moitie du deuxieme article du 
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pedoncule des antennules ; l’epine scaphocmtiqueatteintlbxtremite 
du ineme article. Le gros l’ouet a 15 articles, et il est un peu plus 
long que le pedoncule. 

Les pattes de la premiere paire concordent avec celles de 
phrygiamis. Des pattes de la deuxieme paire, cello de gauche susbsiste 
seiile. Les articles du carpe out les dimensions suivantes : 1,5; 1,7 ; 
0,64 ; 0,57 ; 0,78 mill. Le rapport entre les deux premiers est done 
1,31. 

Les pattes de la troisieme paire ont repine meropodale mediocre, 
le carpe un peu plus long que le propodite ; le propodite porte sept 
spinules en dessous Sur les pattes de la quatrieme paire le carpe 
est plus court que le propodite qui est arme de liuit spinules. 

Le telson est longd’un peu plusde trois lois la largeurdeson bord 
distal, qui est orne de nonibreuses soies plumeuses. 

A. Lutini differe par le deuxieme article du pedoncule des 
antennules plus court, par son 6pine scaphoceritique beaucoup plus 
longue, par le deuxieme article carpal trois 1‘ois aussi long que le 
premier. 

A. phrygiamis differe par le deuxieme article du pedoncule des 
antennules beaucoup plus long, par son scaphoc6rite beaucoup plus 
court, n'arrivant qua moitid du deuxieme article, etc. 

16. Alplieus sp. 

(A . mict'ostylus var. ?) 

Une lbmelle de la St. XLYII, longue de 23 mill. 

Cet exemplaire, en mauvais 6tat, se rapproche beaucoup do micro- 
stylus par la proportion des antennes et des antennules, mais il en 
differe par Treadle scaphoceritique rejoignant seuleinent Textr^mile 
du deuxieme article du pedoncule des antennules, aulieud’attoindre 
la moiti6 du troisieme. 

Les articles du carpe de la deuxieme paire de pattes ont les 
longueurs suivantes : 

Patte gauche : 2; 2,85; 0,71 ; 0,78 ; 1,07 mill. 

Patte rlroitc : 1 ,57 ; 2 ; 0,50 ; 0,53 ; 0,78 mill. 

Ces longueurs sont differentes des rapports doimes j>ar Coutiere 
dans son travail sur les Alphees des Maldives, ou le deuxieme 
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article est trois fois aussi long que le premier. Mais M. Coutiere 
avait d<$ja public, avec le nom de obcsomamcs, une figure (Ann. Sc. 
oat. (VIII), IX, fig. 30S) qu’il attribue a present a microstylus . Dans 
cette figure, qui represente vraisemblablement une femelle (lorsque 
cellc des Alpliees des Maldives represente un male), la dispro- 
portion entre les deux articles est encore moindre que dans mon 
exemplaire. 

Le carpe de la troisieme paire de pattes est un peu plus long que 
le propodite. 


HIPPO L YTIDA E 
Gen. SARON Thallwitz. 

17. Saron gibberosus (Edw.). 

Hippolytc gibberosus II. Milne-Ed wards, Hist. nat. Cr., t. 2, 
1837, p. 378. Atl. Cuvier, pi. LIII, fig. 4. 

Hippolytc gibberosa de Man, Arch. 1*. Naturg., 1887, p. 533, 
Zool. Jahrb. Svst., IX, 1897, p. 761, pi. XXXVI, fig. 68c, cl, e(pars). 

Hippolytc murmorata Ortmann, Zool. Jahrb. Syst., V, 1890, 
p. 497. 

Hippolytc Hcmprichii Heller, S B. Akad. Wien, vol. XLIV, 
1862, p. 275, pi. Ill, fig. 23. — De Man, Not. Leyd. Mus., Ill, 
p. 107. 

Saron gibberosus Thallwitz, Decap. Studien, p. 25. — De Man, 
Abh. Senck. Ges., XXV, 1902, p. 852, pi. XXVI, fig. 57. 

Sa)vn marmoratus Borradaile, Proc. Zool. Soc., 1898, p. 1009 
(pars). — Nobili, Annuario Mus. Zool. Napoli, I, n° 4, 1901, p. 3. 

St. XXV. Un male. — St. LIII. Six lemelles et deux males. 

M. Borradaile, en 1898, emit Fopinion que S . marmoratus et 
S . gibberosus lietaient qu’une seule espece a males dimorphiques, 
les uns ressemblant aux lemelles par les liectognatlies et les pattes 
de la deuxieme paire courtes, et Lextremite des hectognathes 
tronquee et spinulilerc ( S . gibberosus ), les autres a liectognatlies 
tres longs et styliformes (S. marmoratus ). Les lemelles seraient 
toujours des gibberosus . M. Borradaile ibndait son opinion sur les 
caracteres des lemelles de marmoratus donnes par Randall, sur 
les differences <5tablis par Ortmann, et sur le fait que, de 47 exem- 
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plaires observes par lui-meme, les 30 males elaient on partie males 
do la forme gibbcrosus et on partie males de la forme mnrmondm , 
tandis que les 17 femelles 6taient toutesdes gibbcrosus. La question, 
ainsi posee n'est pas facile a resoudre. II faudraitavanttoutetrebien 
sur que Randall a reel lenient vu les femelles de S.incu'moratits 
et non eelles de gibbcrosus. Quant aux differences etablies par 
Ortmanx, elles ne tieiinent pas, soit parce que Ortmann a, scion 
de Man, 1902 (/. cv'/.), inal identify ses exemplaires, soit aussi parce 
que la difference de nombre des epines est uncaractere tres variable, 
ainsi que l’ont demontr6 Borradaile et deMan, et que Ton peut voir 
d’apres les cliilfres que jc vais donner. 

De Man a soutenu recomment que S. marmoi'citus ct S. gibbc- 
rosus soul des especes distinctes ; mais ce savant carcinologiste n’a 
vu aussi que des males de la forme marmoratus , et pas de femelles, 
et la question soulev£e par Borradaile reste ainsi irresolue et ne 
sera 6claircie que lorsqu’on aura trouve des femelles a caracteres 
de marmoratus. Mcs exemplaires, autanl les males que les 
femelles, out les caracteres de gibberosm, et jeprefere conserverce 
nom. 

La disposition des epines sur les m^ropodites des trois dernieres 
paires de pattes thoraciques est variable. Dans le male de la St. XXV, 
la quatrieme el la cinquieme patte de droite ontchacune deux epines, 
la troisiemeune ; sur les pattes de gauche on comptc deux epines sur 
la Iroisieme et la quatrieme, et une (celle distale) sur la cinquieme. 
La partie basale du rostre porte cinq dents, dont trois sont places 
sur la carapace; deux autres se trouvent pres de la pointe; le 
bord inferieur a six dents. Les deux autres males de la St. LUIn’ont 
qu’une seule patte de la cinquieme paire, armee d'une seule epine; 

leur rostre a — T - - - dents. Quatre des six femelles de la St. LIII 

out deux epines sur les pattes III ct IV, une seule (distale) sur V; 

les dents rostrales sont disposecs selon -T - — dans deux cas et 

;) + - - dans les deux autres cas. La cinquieme femelle a deux 

epines sur les deux pattes de la cinquieme paire, et les dents du 

rostre sont '* ; la sixieme a deux opines sur la patte de droite 

de la cinquieme paire et une seule (distale) sur celle de gauche ; ses 
5 4 - 2 

dents rostrales sont 
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Cinq males et qualre femelles recueillis par M. Gravier aux lies 
Muslia, dans le golfe do Tadjourah, offrenl tons deux 6pines sur le 
meropodite des pattes de la cinquieme paire. 

Les pattes-machoires externes s’acccordent bien avec la belle 
figure de de Man; leur extremite est tronquee obliquement et 
h^rissee de petites epines noiratres, dont le nombre est variable. 
Mais la longueur de ces appendices est sujette a varier. Dans le 
male de la St. XXV ces pattes atteignont l’extr^mite du scaplioc6rite ; 
dans qualre femelles de la St. LIII elles ont la memo longueur, mais 
dans les deux autres femelles elles depassent r extremite de cet 
appendice de toute leur portion spinuleuse. 

Les pattes et les antennes sont annexes de bleu ; dans certains 
exemplaires les anneaux sont rougeatres, mais eette difference est 
vraisemblablement due a Taction du liquide conservateur. 

LA TREUTIDAE 
Gen. LATREUTES Stimpson. 

18. Latreutes pygunaeus Nob. (PI. Ill, fig. 4). 

Nobili, Bulletin du Museum, 1904, n°5, p. 230 (diagn. prelim .). 

Cette espece a ete fondee par moi sur des exemplaires de 
13-17 mill, de longueur, recueillis par M. Coutiere a Djibouti. 
Dans la collection Bonnier-Perez on trouve sept autres exemplaires 
beaucoup plus petits, qui offrent des differences si notables dans 
la forme du rostre, qu’on pourrait, a premiere vue, croire qu’ils 
appartiennent a une autre espece. Mais un examen attentif de la 
nombreuse s6rie formee par ces exemplaires de la St. XXXI et ceux 
de Djibouti suffit a me convaincre qu’il s’agit d’une seule espece tres 
variable (les variations sont en partie attribuables a l’age) et qui 
tient dans la famille de Latreuticlae par sa variability la meme 
place que tient dans celle des Hippolyticlae le Virbhis proteus de 
Paulson. 

Cette espece a quelque ressemblance exterieare avec les 
Tozeuma , et rappelle meme par les rapports de longueur entre le 
rostre et la carapace le Tozeuma pavonimun Bate (Angasia p. 
Bate, Proc. Zool. Soc., 1863, p. 498, pi. XL, fig. 1) bien qu’elle en 
differe par nombre d’autres caracteres. Malgre son facies, sa position 
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dans le genre Laf rentes est assurer par la presence d’epipodites sur 
los pattes thoraciques. 

L . pygmaens appartient a ee groupe qui a le rostre beaucoup plus 
long (jue haut, et dont la carapace porte une opine sur le dos a la 
base du rostre, soit au groupe do L. ensiferus. 

Le rostre est tres variable. Dans ces exemplaires tresjeunesde 
la St. XXXI le rostre est gen^ralement plus court, plus obtus et plus 
haut que dans les exemplaires de Djibouti qui sont adultes et 
ovigeres. Chez un individu (fig. 4 a) il est obtus a la pointe et 
d^pourvu de dents ; chez d’autres de la m6me station (fig. 4 b , c) on 
voit se former une dent subapicale, et la pointe s’accuser. Dans la 
s6rie de Djibouti la pointe est toujours plus accuser, le rostre plus 
6troit, differemment recourbe en haut (fig. 4 d , c, g ), et on assiste 

aux passages successifs dos formes a une soule dent superieure aux 
formes avec 1/1 et 2/2 dents. Dans ees exemplaires de Djibouti le 
rostre a 2/2 dents en trois exemplaires, 1/2 dans un exemplaire, 
0/1 dans un cas, 1/0 on un autre, et enfin dans un individu aucune 
dent en dessus et une petite incision en dessous. Le rostre est toujours 
un pen plus long que le scaphocerite ; mais cet appondice suit le 
rostre dans son arcroissement en longueur, et dans les adultes 
scaphocerite et rostre sont longs et grelos, plus longs que la 
carapace. 

Lupine antennaire est forte. L’angle pterygostomien est arm6 de 
4 -5 opines. Les pattes de la premier 4 paire sont tres courtes. Cellos 
de la deuxieme paire atteignent I’extremite du pedonculo des 
antennes inf6rieures. Le carpe est divise en trois articles qui ont 
entre eux le rapport de 13 : 18 : 10 ; lo deuxieme article est presque 
une fois et deinic aussi long que le premier et presque deux fois 
aussi long que le troisieme. Les doigts de la pince sont un peu plus 
longs que la paume. Les pattes suivantes.sont greles ; 6tendues elles 
arrivent jusqu’a I’extr6mit6 du pddoncule des antennes inlerioures. 
Lepropodite de ces pattes est ann6 inferieurement d’^pines mobiles; 
le dactylopodite se termine en deux ongles sub6gaux ; il est ega- 
lement garni en dossous de 2-3 Opines mobiles. 

Le telson est tres long et etroit. II est arme sur sa surface de trois 
paints d’6pines mobiles et sa pointe est tres longue (obtuse ?), 
flanquee par deux 6pines plus longues et relativeinent fortes. En 
arriere de ces deux opines on on voit deux autres petites, longues h 
peine d’un tiers des premieres. 
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19. Latreutes Gravieri Nob. (PI. Ill, fig. 5-5 a). 

Nobili, Bulletin da Musdum, 1901, n° 5, p. 230 ( rticign . prelim.). 

Cette espece a ete d’abord fondce par inoi sur un soul exemplaire 
recueilli a Djibouti par TsI. Cir. Gravier. J’en trouvc a present 
un autre oxemplaire rocueilli, avec pygmaens et phycologus, 
St. XXXI, sur uno alguo brune flottante. Cet exemplaire s’accorde 
bien avec le type de Djibouti par le facies et par certains caracteres, 
mais en dilfere par quelques particularity. 

La carapace est compriniee lateralement ; elle osl armee en 
dessus, pres de la base du rostre, de deux fortes dents spini formes, 
dirigdes en avant. L’epine antennaire est tres forte et aigue; l’dpine 
hepatique manque. Lebord antero-inferieur de la carapace, entre la 
base des antennes externes et Tangle inferieur, est arme de petites 
epines aigues. Le rostre est lamellaire, a peu pres trois Ibis aussi 
long quo large dans le type de Djibouti (*), un peu plus court dans 
Texemplaire de la St. XXXI, qui est aussi plus jeune. Son bord 
superieur est dentd, ainsi que sa pointe, mais les dents, tout en 
avant uno disposition fondamentale semblable, varient dans lour 
distribution. Dans letvpe de Djibouti (fig. 5 a) on observe deux dents 
au dernier tiers de la longueur du rostre ; a ces dents suceedent 
quatre an tres dents spiniformes et cjoucliees ; puis la partie verticale 
qui correspond a lp pointe est armee de quatre dents de taille 
diflerente. Le bord inferieur du rostre est arme d’une seule dent. 
L’individu de la St. XXXI (fig. 5 b) olfre les deux premieres dents, 
puis les dents spiniformes couch^es, mais seulement au nombre de 
trois, et les petites dents de la pointe. Les trois dents et les petites 
dents sont presque sur la meme ligne verticale, ce qui depend 
evplemment du raccourcissement du rostre, du a Tage plus jeune. 

Les yeux sont gros et la corn^e est snrmontee d’une pointe 
(fig. 5 a). 

Le rostre est plus long que le scaphocerite. 

Je ne peux pas donner les caracteres des antennes et des pattes 
de la premiere paire, par suile de Tetat de conservation des deux 


(9 La partie lamellaire du rostre est malheureusement detachee du tronc. dans les 
deux exemplaires. J’ai du en consetiuence reconstituer les rapports et la disposition, 
et peut etre ma figure conliendra quelque erreur de longueur en plus ou en moins, 
mais, en tout cas, une faible erreur. 
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excmplaires, qui s’cn iraient cn morcoaux par uuc manipulation un 
pen prolong6e. 

Les paltcs tie la deuxiemc paire sont plus courtos quo le scaplio- 
cerite, inais clles depasscnt le pddoncule des antenncs inlericurcs. 
Les articles 1 et 3 du carpc sont subegaux, le deuxiemc ost egal aux 
deux ant res pris ensemble. Los pattes ambulatoires sont greles ; 
leur propodite est deux fois etdemio aussi longqnele dactylopodite. 
Le dactylopodite offrc dc fines opines en dessous, les deux apicales 
plus fortes ; ot de oelles-ci Lepine placoo en dessus ost plus grele et 
plus collide ({ue cello placee en dessous. Le Lord inferieur du 
propodite est anno de petites opines mobiles. 

Le telson parait etre plus long quo les uropodes, mais son 
extrdmitd est endommag^e. 

L’oxemplaire de Djibouti est long de 0,5 mill. 

Dans la table dicliotomique de M. Dofijcin ou sont rdunics les 
especes de ce genre (Abb. k. haver. Akad. Wiss., XXI, 1902, p. 037) 
cotie espece vient se placer dans le groupo des formes a rostre 
beaucouj) ]>lus long que baut, soil- pres de />. acicularis Ortm. et 
fj. cnxiferus Edw. II est ais6 de dislinguer ces trois espdees. 
]j . ucictd<n'k Ortm. n’a pas d’fipincs sur la carapace, son rostre 
est droit*, pourvu de 3-5 dents en-dessus, non dentd en dessous. 
fj. ensiferus n’a qu’iine opine sur le dos de la carapace, et la forme 
du rostre et la disposition des opines sont tout a fait dilfdrentes (voir 
Hath, Challenger Maer., pi. lOi, fig. 1). Cette espece habile 
d'ailleurs I’Ocean Atlantique. 

20. Latreutes phycologris Nob. (PL II, fig. G, 6//). 

Nobili, Bulletin du Wus6uin, 1905, n°3, p. 159 (diayn. prHim.)* 

St. XXXI. Sur une algne brune floltantc: cinq individus de taille 
diflerente. 

Cette espece est voisiue de L. Gravicri, mais en diffcrc a 
premiere vue par sa carapace armdc d’unc seule 6pine sur le dos a 
la base du rostre, par son rostre plus court, sans dents en dessous, 
et dente seulement pres de la pointe en dessus. 

Le rostre est plus court que la carapace, et, tout en dtant plus long 
que large, il parait, arcc Gravicri, constiluer un degre de passage 
entre les formes a rostre beaucoup plus long que large, tellcs que 
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acicularis , cnsiferas et pygmaeus el les formes a rostre court, 
telles quo mucronatus , planiroslris , etc. Le dos de la carapace 
porte une scale epinc a la base du rostre. Le bord superieur da 
rostre se dirige d’abord an pea horizonlalement, ensuite il sc 
rehaasse et se dirige quclquc pea en haat; son bord ant6rieur, ou 
apical, est tronque obliqucment et a rind de 5-6 dents, a disposition 
variable (fig. 6 ay!). Le l>ord infdricur ne porte pas de dents. Le 
rostre est plus court que la carapace ; il ddpasse quelque peu Lextrd- 
mit<5 du scaphocdrite. 

Les yeux sont pctits et armds d’une petite pointe qui parait 
s’emousser et disparaitre avec 1’age, ainsi que c’est peut-etre le cas 
pour eelle des yeux de Gravlcri. L’epine anlennale est assez forte, 
et insdree un peu plus en arriere sur la carapace que dans les deux 
autres especes. L'angle pterygostomien et la partie inferieure du 
bord anlerieur sont armds de 3-5 opines. 

Les pattes de la deuxieme paire different de celles des deux 
autres especes decrites iei par les proportions differentes des 
articles du carpe. Dans Gravieri et pygmacus, le deuxieme article 
du carpe est plus long que le premier et le troisieine ; dans phyco- 
logits , le premier est plus long que le deuxieme et le troisieme ; les 
rapports entre ces articles sont do 5, 5 ; 4 ; 3. Les doigts do la main 
sont un peu plus longs que la paume. Les pattes suivantcs sont 
relativement courtes; les propodites et les dactylopodites sont 
conformes comme dans pygmaeus . 

Le telson est presque aussi long que les uropodes ; il porte a son 
extremite quatre epines mobiles disposees comme celles de 
pygmaeus , maisla pointe du telson et les epines intermediaires sont 
beaucoup plus courtes, et les epines laterales, en consequence, sont 
relativement plus longues. 

Le plus gros exemplaire est long de 13 mill. 


PONTONIIDAE. 

Gen. PERIGLIMENES .Costa. 

21. Periclimenes Petitthouarsi (Aud.) 


Savigny, Egypte, pi. X, fig. 3. 

Palaernan Petitthouarsi Audouin, op. cit ., p. 275. 
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Anchhila Petitthouarsi Paulson, /. cit. p. 114. — Dr Man, 
Arch. f. Naturg., 1887, p. 511. 

A nchistia inacqttimana Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1862, 
p. 283. 

Perirlimenes Petitthonarsi Borradaile, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) 
vol. II, 1808, p. 381 . — de Man, Al)h. Senckenb. Nat. GesclI., XXV, 
1902, p. 824. 

St. LII1. Trois exemplaires. 

Ccsexomplaires onl7/4, 7/4 et 7/5 dents au rostre. Lupine susorbi- 
tairc manque. Les exemplaires du golfe Persique appartiennent par 
ce caractere a la forme typique qui hahite la mer Rouge. 

Les doigts des pattes de la deuxieme paire sont tachet<$s de 
uombrenx petits points violets. 


22. Periclimenes brevinaris, nom. nov. (PI. Ill, fig. 7, 7 a). 

J\ Bomuhiilei Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n° 3 page 159. 
(dutcjh . prelim.). 

Lette espece, representee par un seul exemplaire recucilli 
St. XLV11, difiere des autrcs Periclimenes par la brievetfi de son 
rostre, doni lo bord inferieur n’est pas dent<5. 

Le rostre est court; il atteint a peine Textremite du premier 
article du p&loncule des antennes internes. Son bord sup6rieur est 
assez convexe et arme de cinq dents, dont la premiere est placee 
sur la carapace el la derniere assez loin de la pointe ; la pointe, ou 
portion sans dents, est presque aussi longue quo la derniere dent 
plus la moitie de J’avant-derniere. Le bord inferieur, qui est quelque 
pen convexe au-dcssous de la pointe, devient ensuite presque droit ; 
a la base il est concave. La cretc lat^rale du rostre passe tres bas, 
plus [ires du bord inferieur quo du bord superieur. Les yeux sont 
tres gros, et moitie aussi longs que le p6doncule des antennes 
su[)6rieures. Le premier article du p6doneule des antennes sup4- 
rieures est plus long que les deux suivants pris ensemble ; il est 
excave on dessus. Le petit stylocerite n’atteint pas la moitie de la 
longueur de Larticle, qui ofire aussi une petite opine a sa pointe. Le 
gros fouet est tres renfle; apres liuit articles environ il sc divise on 
deux portions, Tune flagelliforme et assez longue, Lautre grosse 
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mais plus courte, et pourvuc de longues et grosses soiessensorielles. 
Le scaplioc6rite est plus long que le pedoncule des antennes supe- 
rieures ; il est aussi tres large, son bord anterieur est tronque 
obliquement et s’avance au-dela de l’epine. Le pedoncule des 
antennes inferieures atteint Fextr6mite du premier article du 
pedoncule des antennes superieures. 

La carapace de Funiquecxemplaire est longue del3 mill., le rostre 
a 5 mill., soit un peu plus du tiers de la longueur totale. II n’y a pas 
d^pine susorbitairc, l’epine antennale est triangulaire ; la branchios- 
t6gale est inserce en arriere du bord, inais coniine elle est 
assez longue depasse ce bord, comme dans Palacmonclla amboi- 
nensis Zehntn. 

Les pattes sont proportionnellement courtes, et loutes inermes. 
Les patlesdela premiere paire d^passent quelque pen l’extr6mite du. 
scaphocerite. Le carpe de ces pattes est subegal au rnerus, ou pent- 
etre un peu plus court, mais il est d’un tiers plus long quo la main ; 
les doigts sont un peu plus courts que la paume. Les pattes de la 
deuxieme paire sont plus grosses que celles de la premiere paire, 
mais plus courtes ; elles sont entierement depourvues d’epines ou 
de dents. Le carpe a a peine les 3/5 de la longueur du m6rus, et un 
peu plus des 3/8 de la longueur totale de la main. Les doigts 
sont un peu plus courts que le carpe et leur longueur est 16g<'*rement 
superieurc a la moitie de la portion palmaire et au tiers de la 
longueur totale de la main. Bien .que les doigts de la premiere et 
de la deuxieme paire soient faiblement dentes, ces dents n’offrent 
aucun developpement ou arrangement particular. 

Les pattes suivantes sont subegales et greles. Le mdropodite des 
pattes de la troisicme paire est un peu plus court que le propodite, 
et deux lois aussi long que le carpe. Le carpe ollre, a V extremity de 
son bord superieur, la petite saillie dentiforme, couchee, qu’on 
observe dans grand nombre d’Eucyphotes. Le propodite est entie- 
rement incrme en dessous, sans spinules mobiles, et sa longueur est 
d’environ quatre fois celle du daclylopodite. Let article est 
simple, sans griffes accessoires. 

J’avaisd’abord dediu cette espece a M. L.-A. Borradaile, deFUni- 
versite de Cambridge, dont la Revision of Pontoniidae est un guide 
tres utile pour Fetude de cette famille, quand j’ai trouve que Miss 
Ratiibun avait deja donne, en 1904, le nom de Borradailei a 
I\ tenuipcs Borr. nee Holmes. 
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23. Periclimenes potina Nob. (PI. Ill, fig. 8). 

Nobili, Pullelin du Museum, 1905, n° 3, p. (diayn. prelim.). 

Trois exemplaires recueillis, avec les trois especes de Latreutes 
decrites, St. XXXI, sur une algue ]>rime flottante. 

Le uombre limitc des exemplaires ot lour petitesse ne me 
permettent pas une description detaillce. Je me bornerai a signaler 
les raracteres qu’on peut voir d’une lagon aisee et sure. 

Le rust re est droit, non dirige cn bas a la base, sublanceole, un 
peu convcxe en dessus et pourvu de cinq dents ; en dcssous il porte 
une seule dent plaree un peu en avant de la derniere du bord supe- 
rieur. Toules les cinq dents sent placees sur le rostre, aucune sur la 
carapace. La pointe du rostre n’atteint pas Lextremite du pedoncule 
des antennes internes; elle s’arrete un peu avant Lextremite du 
dernier article. Le seaphoc^rite est distinctement plus long que le 
pedoncule des antennes internes. Le premier article du pedoncule 
de cos antennes est tres long ; il est pourvu a sa base d’un stylocerite 
subule qui arrive a peu pres a la moitie de sa longueur; a son 
extremite il y a une petite epine. Le troisieme article est plus long 
que le deuxieme. Les yeux sont gros. 

Il n'y a pas d’6pine susorbitaire. Les opines antennale et liepatique 
sont disposes comme d’habitude. 

Les pattes de la premiere paire sent tres greles et n’atteignent 
pas Lextremite du scapliocerite ; les doigts sont a peu pres aussi 
longsquc la paume et dans lour premiere moitie baillent largement. 
Les pattes de la deuxieme paire sont plus longues, mais greles 
aussi, et depassent le scapliocerite de la longueur des doigts. Ges 
pattes sont absoluinent inermes. Le carpe est tres court, a peine 
plus long que le quart de la main entiere. La main est allongee, 
grele, comprimee et ses doigts sont plus longs que la paume. 

Les pattes suivantes sont greles, inermes, et les daetylopodites 
sont simples. 

Le telson est plus court que les uropodes et se termine en six 
(Spines. 

L’espSce la plus voisine, par la dent unique du bord inlerieur du 
rostre, Labsencc d’epine susorbitaire et les pattes de la deuxieme 
paire inermes est ]\ parvus Bonn., de la Nouvelle Bretagne. Cette 
espece a C/I dents au rostre, mais la forme de celui-ci est tres 
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difiorente, car il est rourbe fortement on bas, puis reliausse (Voir 
Borradaile, Willey’s Zool. Bos., IV, pi. 31, fig. 3 ap). Do plus 
cede espece a les daetylopodites biunguiculds. 

Le plus gros exemplaire est long d’un peu moins de 10 mill. 

Gen. HARPILIUS Dana. 

21. Harpilius Gerlachei Non. (PL IV, fig. 10, 10 a). 

Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n°3, p. 160 (diagn. prelim.). 

Cette espece, quo j’ai le plaisir de dedier a M. le Commandant A. de 
Gerlache, a etc recueillie en nombroux exemplaires, parmi les 
polypiers, a la St. LII1. Les individus vivants avaient, d’apres les 
indications accompagnantles exemplaires, unecouleur vert bouteille. 

Cette nouvelle espece differe des autres Harpilius connus par 
V absence de repine hepatique , par son rostre arme de quatre 
dents en dessus et de une en dessous , et par ses pattes de la 
deuxieme paire completement inermes et depassant le scaphocerite 
avec une portion du merus. 

La carapace est bombee sur les cotes et lfigerement aj)latie en 
dessus. Le rostre est plus long que le p^doncule des antennules, et 
un peu plus court que le scaphocerite. II se dirige un peu en bas 
et sa pointe est faiblement retrouss^e. 

Son bord superieur porte qua Ire dents, a peu pres d’egales 
dimensions; la premiere est placee au commencement de la partie 
triangulaire qu'on voit a la base, en regardant le x^ostre d’en haut. 
Les denis se suivent a distances a peu pres egales; le dernier trait 
du rostre est sans dents, et forme une pointe aigue, qui est a peine 
plus courtc que les deux dents qui la precedent prises ensemble. En 
dessous le rostre porte une seule dent, plus grosse que les dents du 
bord superieur et placee entre la troisieme et la quatrieme dent du 
bord superieur. 

Le bord ant^rieur de la carapace no porte que la seule epine 
antennaire. Cette epine est relativement forte ; elle est placee entre 
Tangle externe du bord orbitaire et la base des antennes, en dessus 
de celles-ci. Dans II. Beanpresii (l’unique espece a laquelle je 
peux comparer II. Gerlachei ) Tepine antennaii^e est placee plus en 
bas, directement en arriere de Tinsertion du deuxieme article du 
pedoneule des antennes externes, et sur la meme ligne que le bord 
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externe do cet article. II n’y a aucune trace d’epine hepatique. 

Le pedoncule des antennules est court. Le premier article, qui est 
dilate, estpourvu d’un slylocf'rite en forme do fer de lance irregu- 
lier qui depasse en longueur la moitie de cet article. Le slyloedrite 
d'lla/'j/ilius Beauprcsii est plus eftile, son bord externe est eonvexe, 
son bord interne concave; cliez Gcrlachei , au conlraire, le bord 
externe est oblique et l’interne egalement ; la forme qui enresulteesl 
angulaire el, par le retrecissement basal, acquierl la figure d’un fer 
de lance. L’epine terminale du bord externe du premier article est 
un peu plus courte que dans Beet up res ii ; elle s’arrete un peu 
avant l’extremite du troisieme arlicle au lieu do la depasser comine 
dans Beauprcsii . La face inferieure du premier article porte tout 
pres du bord interne uue epine placee dans la seconde moitie de 
Particle. Cette epine manque cliez Beauprcsii . Les deux derniers 
articles du pedoncule pris ensemble sont plus courts que le premier, 
et le troisieme est un peu plus court que le deuxieme. 

Le scaphocerite depasse de beaucoup le pedoncule des antennules. 
L’article qui le porte a une 6pine du cote externe. Le scaphocerite 
est 6troit ; son bord externe est un peu concave, son bord interne 
convoxe. Le bord externe finit en une longue epine qui depasse 
notablement le bord terminal eonvexe. 

Les yeux sont courts etun peu renfles a la base. Ils s’fitcndenl en 
avant presque jusqu’a rextremitfi de la quatrieme dent du rostre. 
Les pattes-machoires externes atteignent rextremit6 du pedoncule 
des antennes externes. Le bord interne de l’antep^nulticnie article 
est un peu concave. L’oxopodite atteint presque l’extremitfi de l’avant- 
dernier article. 

Les ])altes de la premiere paire, 6tendues, depassent le scapho- 
cerite de toute la main et d’une partie du carpe. Cos pattes sont 
greles. Le carpe, qui s’61argit regulierement de la base a Lextre- 
mite, est un peu plus long que le merus. La main est petite, mais 
relativement renflee. Les doigts sont un peu plus courts que la 
paume ; le doigt mobile est eonvexe et large sur la face dorsale, 
les bords trancliants des deux doigts portent de petites dents. Le carpe 
est long d’un peu moins de deux Ibis et demie la longueur de la main. 

Les pattes de la deuxieme paire sont egales ou legerement inegales. 
Elies sont notablement plus fortes que celles des autres paires, et 
aussi plus longues que celles des autres espeees puisqifelles 
depassent le scaphocerite du tiers distal de leur merus. Dans les autres 
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espeees dies depassent le scnphoecrite seulemcnt do la longueur de la 
main. Le merus est plus long que le carpe et plus court quo la portion 
palmaire de la main. Les bords sont absolument dfipourvus d’epines ; 
seulement Lextremile du bord supero-interne est aigue. Dans Beau- 
prcsii , lutesccns et consobrinus il y a toujours une ou deux epines. 
Le carpe mesure environ les 4/7 de la longueur de la paume et les 4/5 
de la longueur du merus. Cos mesures sont naturellement un peu 
variables; sur une patte detaehee qui se pretait mieux a la mensu- 
ration le merus est long de 5 mill., Iecarpede4, la mainde 13, dont7 
pour la paume et (i pour les doigts. Dans d’autres exemplaires le 
carpe est proportionnellement un peu plus court. I/extrdnite du 
carpe est rchaussde, coniine une petite Crete ; die porte une incision 
triangulaire et est cireonscrite en arriere par un sillon. Cette partie 
se comporte comme dans II. consobrinus de Man (Abb. Senrkenb. 
Ges., p. 836, pi. XXVI, fig 54 a). La main est aussi tres semblable a 
celle de H. consobrinus. Elle est toutefois un peu plus large a la 
base qu’a son articulation avec le doigt ; elle est un peu plus longue 
que les doigts, et, par le recourbement de ses doigts, son bord interne 
est concave. Les doigts nese joignentpasexactementetleurspointes 
recourbeessecroisenl. Le bord tranchant est arine de sept dents, ou 
plus, qui se suivent jusqu’au dela de la moitie du doigt, et muni ensuite 
d’une crete saillante. Quelques poils se trouvent entre les dents. 

Les pattes suivantes ressemblenta celles de H . consobrinus , mais 
les meropodites et les propodites sont un peu plus courts par rapport 
aux dactylopodites. Les especes du genre Harpiliits ( ] ) (en laissant 
de cote II. depress us St m. et II. dentatus Right, insuffisamment 
caracterises, mais certainement differents de Gerlacliei) peuvent 
se distinguer ainsi : 

A. Une 6pine liepatique. 

B. Ischiopodite de la deuxieme paire de pattes armc 
d'epines II. Beauprcsii Aud. 

BB. Ischiopodite inerme. 

C. Doigts des pinces courbfe en dedans ; bord interne 
de la main concave. . . H . consobrinus de Man. 
CC. Doigts des pinces non courbes en dedans, main 


presque lineaire H. lutescens Dana. 

AA. Pas d’epine liepatique H. Gerlacliei Nob. 


(I) Sauf celles separees par BORIIADAILK pour former le genre Anchntus . 
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Gen. ANCHISTUS Borr. 

(Triclacnocaris Nobili, nom. nov.). 

J’avais propose en 1809 (Ann. Mas, Genova , XL, 1809, p. 235) le 
nouveau nom de Triclacnocaris on sul)Stitulion Anchistus 
Borr. , nom qui, a cause de l’existence (YAnchistia dans la m&me 
famillc, pouvait cngendrcr des confusions faeheuses. Mais puisqueles 
regies do nomenclature l-ocommont approuvees par le Gongres de 
Berlin n’ordonnent ])as la suppression de cos iioms qni ne different 
onlro eux quo par la terminaison, mais conseillent seuloment de 
les dviter, lo nom do Borradaile, bien quo pen recommandable, 
doit elre considdre comme valable. 

25. Anchistus Miersi (de Man). 

Ilarpilius Mia'Sii de Man, Journ. Linn. Soc., XXII, 1887-88, 
p. 274, pi. XVI, fig. 6-10. — Whitelegge, Mem. Austral. Mus., Ill, 

1897, p. 148. 

Anchistus Miersi Borradaile, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) vol. 2, 

1898, p. 387, et Willey s Zool. Res., IV, 1899, p. 408. 

St. LI11. 21 individus, la plupart femelles ovigeres. 

Ges individus out eld pris dans des Spondyles ; de Man et 
Whitelegge n’ont pas (lit si cetle espece vivait dans des Mollusques ; 
Borradaile la signala dans les Tridacna squamosa de la Nouvelle- 
Guinde anglaiso. 

Le rostre a un nombre variable do dents : souvent cinq en 
dessus, en j)lus de la dent terininale, et unc en dessous, au lieu de 
4/1 comme dans les types des lies Mcrgui ; et s’accorde mieux en 
cola avec les exemplaires de Funafuti deceits ])ar Whitelegge. Le 
nombre des dents tend d’ailleurs a croitre, puisque quelquefois il 
cst do six au bord superieur, et dans trois cas de deux en dessous : 

'V't 1 y ^ — et () ^ — . Un exemplaire a la partic antdrieure 

du rostre tronqudo obliquement et irrdgulierement, sans dents. Mais 
en examinant le rostre par transparence sous le microscope on voit 
les dents fornides plus en arriere, sous le tdgument, pretes a apparaitre 
a la procliaine inue. 

Trois autres individus ont les dents bien formecs, et (Fautres dents 
cachdes sous les teguments du rostre, visibles par transparence. Un 
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de ces individus est jeune, mais les deux aulres sont dos femellos 
adultes. 

Cette espece a ete signalde aux iles Mergui (de Man), dans la 
Nouvelle-Guinee anglaiso (Rorradaile) et a l’Atoll de Funafuti 
(Whitelegge). 


Gen. CORALLIOCARIS Stm. 

(Oedipus Dana). 

26. Coralliocaris (Onycocaris) rhodopo Nor. 

Nobili, Bull. Mus., 1904, n° 5, p. 232. 

Cette espece sera decritc plusamplement dans mon travail sur les 
Crustaces de la mer Rouge. Je noterai ici senlemont que l’examen 
d’autres exemplaires, trouves apres la publication de ma diagnose 
preliminaire, m’a prouve que le rostre porte souvent une dent sur le 
bonl inferieur. Dans eette condition est un jeune exemplaire que 
JIM. Bonnier et Perez ont recueilli a la St. XLYII. 

Gen. PONTONIA Latr. (emend. Borradaile). 

27. Pontonia pinnae Ortm. (PI. IV, fig. 1 1-14 b). 

? Cancer custos Forskal, Descr. Anim., 1775, p. 94 (nee C. custos 
Forsic., p. 89). 

Pontonia pinnae Ortmann, Denkschr. Med. Nat. Ver. Jena, VIII, 
1894, p. 16, pi. I, fig. 3. — Borradaile, 1. cit ., p. 389. 

Pontonia custos Guerin, Exp. Moree Zool., p.36, pi. XXXVII, 
fig 1. — Carus, Prodr. F. mediterr., p. 475. — Borradaile, 1. cit ., 
p. 388. 

L’espece que Forsical ddcrivit sous le nom de Cancer custos 
provenait de la mer Rouge : Lohajac inter Pinnas , etc., et Lohaja 
est une localite de la cote d’ Arabic. Guerin ne pouvait done pas 
identifier eette espece aveclVspece .de la Mediterranee que Petagna 
avail appele Astacus tyrrhenus . 

La description de Forsical est tres courte et trop peu particu- 
larism; dans ces conditions defectueuses elle s’adapte bien a P. 
pinnae, qui vit aussi dans la mer Rouge oil MM. Jousseaume, 
Coutiere et Gravier Font recueillie. Mais il est vrai qu’elle pourrait 
aussi bien s’adapter a un autre Pontoniide a rostre entier, tel que 
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Conchodytes ou Corulliocaris nudh'ostris Hell. L’habilatdes deux 
formes, custos et }>innac, esl le meme : dans les Pinna. Je ne crois 
pourtant pas quo l’espece de Ortmann doive prendre le nom de custos , 
soil ])aree que la description de Forskal n’est pas precise, soit aussi 
parce que Forskal a employe le rn^iiio nom deux fois dans lememe 
ouvrage. A la page 89, Forskal en parlant du Cancer pinnotheres 
de Smyrne et de (Constantinople ecrit; « Lohajae vidi Cancrum 
custodem in Pinna saccata habitante huic (e’est-a-dire a C. pinno- 
theres) similem statura sed colore supra fusco-coerulescente ; 
chelarum pollice digitisque subtus hispidis setis serici instar. Sit ne 
species a nostra diversa non judicaverim ». 

II est clair que Forskal parle ici d’un Pinnoteride de la mer 
Rouge, tandis qu’a la page 95 il parle bien d’un Macroure et d’un 
Pontonien. Gc nom de Cancer custos a done dans Forskal un 
double emploi; il a bte employe d’abord pour un Brachyure, apres 
pour un Macroure. Dans sa premiere signification de Brachyure il 
n’est pas reconnaissable. Des especes tres difibrentes de Pinnoterides 
dela mer Rouge, que j’ai examinees, pourraient s’accorder avee ce 
seal earactere valable et verifiable en alcool des poils sur les mains. 
C’est done dans sa premiere signification un nomen nudum . qui 
prboccupe pourtant le nom centre un second emploi. A l’espece de 
la mer Rouge revient done le nom de P . pinnae Ortm., a celle de la 
Mediterranee le nom de P. tyrrhena (Pet.). 

Cinq males et quatre femelles onl bte recueillis dans les Pinna a 
la St. LIII. Le rostre est recourbe en has, non earbnb ; il atteint l’extre- 
mite du deuxieme article des antennules ou meme le dbpasse. 
Dans les types de Ortmann, le rostre atteint a peine la moitib du 
deuxieme article. Le premier article du pbdoncule des antennules 
est elargi ; il n'a pas d’epine a son extrbmite antbrieure; le stylo- 
ebrite est court et oblus (fig. 11 a). Le scaphocbrite (fig. 11 b) est 
ovalaire, bien developpe; pres do la pointe il offre une petite 
bpine peu visible; il est finement denticulb a la pointe et le long du 
bord interne. Entre les dents Ires fines s’implantent les soies. Le 
fouet des antennes externcs est plus long que la carapace. 

L’ischium de la premiere paire de pattes thoraciques est un peu 
renfle ; le merus et le carpe sont subegaux, la main est courte et les 
doigts sont plus courts que la paume. 

Les pattes de la deuxieme paire sont inegalement grosses mais ont 
la meme forme. La grosse patte est tantot a gauche tantot a droite. 
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L’ischium est un pcu plus court que le merus ; le morus est environ 
deux fois aussi long que le carpe, le carpe est Ires court et obconique. 
La main est longue, cylindrique ; les doigts sont un peu plus longs 
quo la moitie de la portion palmaire, suit un peu plus d’un tiers do 
la longueur totale de la main, plutot comprimcs. Le doigt mobile est 
falciforme et se croise avec le doigt fixe ; il est pourvu d’une seule 
dent avant la moitie, qui s’enchasse dans un creux profond du doigt 
fixe. En avant de ce creux du doigt fixe, a moitie, il y a une autre 
petite dent. Paume et doigts sont ponctues. Les dactylopodites dcs 
autres pattes sont crochus, simples et courts. 

L’abdomen des femellos, bien qu’elargi, me parait l’etre moins 
que dans Conchoclytcs . Le telson se termine en pointe courte et 
subaigue, pourvue do six opines, dont les quatre medianes sont 
longues et subegales, les deux externes sont tres courtes. Le basi- 
podite des uropodes se prolonge en deux branches falciformes qui 
s’appuicnt sur les deux branches des uropodes. 

Les mesures d’une femelle de Djibouti, qui a les deux cholipedes 
sont : 

Longueur de l’animal mill. 21 

» de la carapace 9 

gauche droite 

» totale II p6r6iopodes.. 16 11,5 

» du carpe 1 1 

» de la main 9 5 1/4 

» de la paume 6 1/4 3,5 

» des doigts 2 3/4 13/4 

Cette espece n’a 6t6 trouv^e jusqu’ici qu’a Dar-es-Salaam, dans 
les Pinna . 


Gen. ANCYLOCARIS Schenkel ( l ). 

Les caracteres que Schenkel a donnes dece nouveau genre fond6 
sur un exemplaire femelle de Makassar se retrouvent tous dans une 
femelle de Bahrein (St. LYI), qui appartient a une autre espece 
distincte de A. brcvicarpalis. Les mandibules sont divisees en 
psalistome et processus molaire, bien developpes. Le psalistomelong 
et un peu recourbe a son extremite est divise a la pointe en trois 
dents. Le synaphipode manque. Les maxillipedes externes ne sont 

6) Verb. Naturf. Gesellscb. Basel, XIII, 1902, p. 503. 
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pas dilates. Los nntennes internes sent pourvucs de trois fouets. 

Co genre tion t a In Ibis des Pontoniid&s el des PaI6monid6s, et il 
n’est pas aiso de lui assignor une position precise, Par ses antennes 
nottcinent triflagclldes co scrait un Palfimonide, parses mandibules 
sans palpe il so rapproche do certains Pal6monid6s ( Palacmonctcs , 
Amphignlacmon ( ] ) Non. = Pulacmonopsis Bohr, nec Stm.), mais 
par son facies et par d’autres caracteres peu importants il tient des 
Pontoniid6s. 

Cc genre sc place done, ainsi i\ft Amphipalaemon Nob., sur la 
limiteentre los deux families, qui tendent d’ailleurs par Palaemo- 
ndla, Palacmonctcs et Per iclim cues a so rcncontrer. 

Amphipalaemon diflere ft Ancglocaris par Labsencc d’epine 
h6paliquc. 

Dans mon cspeco il y a cinq pleurobrancbies do X a XIV, une 
podobrancliie a V r IIl et unc arthrobranchie k IX. Ces caracteres non 
plus n’eclaircisscnt pas la* question, parce quo la disposition des 
branchies dans les deux families est tres semblablc. 

28. Ancylocaris aberrans Nob. (PI. IV, fig. 9-9 £). 

Palacmondla aberrans Nobili, Bulletin du Museum, 1904, n°5, 
{(Hag a. jv'ilim.). 

L’espoco quo MM. Bonnier et Perez ont recueillie (St.LVI) est 
tres probablement la memo dont Richters figura lc rostre et une 
patte de la deuxiemc pairo, pi. XVIII, fig. 10, 11 de son travail sui- 
tes Decapodesde Maurice et des Seychelles, sans pourtant lui donner 
aucun noin. Get cxemplairc est aussi la femelle de Lespecc que 
sur un soul male j’avais decrite sous le nom de Palacmondla 
aberrans . 

Cette ospecc se distingue tout de suite de A. brcvlcarpalis par la 
dentition difKrente do son rostre et par sa carapace fortement gib- 
house en dessus dans la femelle, do forme ordinaire dans lc male ( 1 2 ). 

L’exomplaire est long de 35 mill. La carapace a une forme tout k fait 
particuliere. Son bord supfTieur, au lieu d’etre presque droit coinmc 

(1) Nobii.i, Boll. Mus. Torino, 1901, XVI, rj° 402, p. 5. 

(2j Qu<-bju»\s exeinplnires do Djibouti, quo M. CoUTlKJtK ni’a »*nvoy<5s, ne me laissenl 
aucun doulc quo b* dos de la femelle est tou jours gibbeux, eclui du mile droit. Jc 
n’avais vu d'abord qu’un mule on mauvais elal, ce qui me porta a atlribuer cette cspece 
au genre Palaemonellu. 
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dans la plupart dcs Eucyphotes, forme une enorme bosse. Cette 
bosse manque a b revicar pal L s* ; la carapace dans cette espece ost 
seulement un peu rehaussee dans sa partie posterieure. Le typo do 
brevicarpalis est une femellc aussi. Dans les mfdes le dos de la 
carapace est droit. Les parties laterales de la carapace sont bombees. 
L’angle orbitaire externe de la carapace est bien prononce. En 
dessous de cet angle on voit lbpine antennaire qui est aiguc ; un peu. 
au-dessous et en arriere de eelle-ci il y a lupine hepatique qui est 
plus rapprochee du bord antericur de la carapace quo dans les 
Palemons, et plus cloign£e que nc Lest parfois Repine brancliioste- 
gale de certains Leandcr. Elle parait meme §tre plact^e plus en 
avant que dans A. brevicarpalis. 

Le rostre est foliace, comprime, mince ; il atteint Lextr6mite du 
pedoncule des antennes internes; il est ainsi plus court que le 
scaphocerite. La direction est rectiligne ; son bord superieur offre 
cinq dents, son bord inferieur une seule. Dans les exemplaires de 
Djibouti nous avons quelquefois six dents en dessus. Dans brevicar- 
palis le rostre a six dents en dessus et une en dessous, placee a 
demi-distancc entre la quatrieme et la cinquieme superieures. Le 
vicht bestirnmtc Palemonide de Richters a aussi une seule dent en 
dessous, et les dents du bord sup6rieur sontaunombrede six, mais 
dispos^es un peu differemment. 

Les yeux sont, ainsi que Schenkel le rcmarque, de type Ponto- 
niide. Les pedoncules sont greles, plutot renfles a la base et plus 
minces a Lextr6mite. 11s sont longs ; etendus en avant ils atteignent 
les trois quarts environ de la longueur du pedoncule des antennes 
internes en un point correspondant au milieu de la distance entre la 
troisieme et la quatrieme dent du rostre. Le premier article du 
pedoncule des antennes internes est aplati et 61argi. Le stvlocerite 
atteint presque la nioitie de sa longueur ; le premier article est aussi 
arm6 d’une petite epine a Pextremite de son bord externe. Le 
troisieme article du pedoncule est plus long que le deuxieme. Les 
antennes ont trois fouets, Tun long, les deux autres plus courts et 
soud&s a la base. L’un de ces deux fouets est plus gros et plus court 
que Lautre et soude avec par 8 articles. Dans brevicarpalis le gros 
fouet est soude avec Lautre par 5-6 articles. 

Les antennes externes et le scaphocerite ont les memes caracteres 
que dans brevicarpalis (Schenkel, fig. 21 b ). Les maxillipedes 
externes s’accordent avec ceux de cette espece (Schenkel, fig. 21 h). 
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Les patios do la premiere pairo sont grelcs cl mediocrcs. lilies 
depassont le scaphocerile do toulo la main ot d’uno parlio Ires pclito 
da carpo. Le carpo ot Io mtfrussontd’ogalo longueur, la main incsnro 
les 2/3 d(‘ la longueur du carpo, sa paumo ot ses doigts sont subcgaux. 

Los paltos do la deuxieme pairo sont lories, egalcs, cl d6passcnt 
lc scaphocerile do prosque tonlo la longueur do la main. Los articles 
sont un pou coin primes. Lo morns cst longde 4,5 mill., lo carpo qui ost 
conique, otroita la base et elargi au somincl ost long do 2 1/4 mill. La 
main, qui cst un peu comprimfie, ost longue d(* 8,5 mill, (la paumo 
4,5 mill., los doigts 4). Los doigts sont droits, croises faiblemcnt a la 
pointc, (‘l lour bord tranchant cst forni6 par unc Crete mince et 
entiorc. Vers la pointc dcs doigts on observe une bande transversale 
(Lun bean violet brillant. Unc bande coloree a 6t6 aussi figurec dans 
rcxcmplaire do Richters. 

Lcs patios suivantes sont proportionncllemcnt courtes et grosses, 
terniiiKVs par dcs dactylopoditos Ires courts commc dans brevicar- 
jjulis . Tonics les patios out un aspect do Pontoniide. 

Los plcurons dcs segments abdominaux sont Ires d6velopp6s et 
formcnl une large chambre pour les amis. 

La pointe du lolsoa ost arrondie. Lcs opines, dans cct exemplaire, 
no sont pas bion disccrnables. 

M. Coijtikrk Irouva cotle ospocc « nageant en dcssus et dans la 
sphere d’inlluenee », du disque do Discosoma (jiyanteum. Dans une 
note biologique publico dans le Bulletin (lu Museum de 1898 le 
memo savant donne des notices inl6rcssantes sur les moeurs de cetto 
especo, qui y est provisoiroment a ttribneo au genre Bythinis . 

Larve de Macrure nageur. 

Gen. RETROGARIS Ortmann. 

29. Retrocaris serrata nov. sp. (PI. IV, fig. 12). 

( lotto especo correspond bien par ses caraetores gen6riqucs A 
Beh'ocuris , dont on commit deux espocos habitant LOeean Atlan- 
tique, ct so rapprochc beaucoup de N. sjjinosa Ortmann (*). 

L<‘ ruslro csl plus long quo la carapace. II so dirigo obliquement 
en haul ; son bord superieur ost arm6 de six dents ; trois autres sont 

P Oktmvn.n, l)< i cnp. Schizop. Plankton Expedition, p. 8*1, pi. Yl, fig. 2 
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placoes sur lo dos de In carapace, s’etendant jusqu’a son extr6mit6, 
la dorniero dent petite ct emoussee. II y a line 6pino snsoeulaire tros 
forte qui rejoint presque Loxlrfimitfi dos yeax. II y aussi uric opine 
antennaire et une 6pine branchiost6gaIe ti es fortes* Les patios tliora- 
c-iquos sont conformees comme cellos dos deux ospeces dc l’Atlan- 
tique. La cinquieme paire tres longue est arm6c do spinules men ucs 
et mobiles. 

Les plourons du premier segment abdominal out unc* petite 6pine 
au milieu du bord infdrieur ; ceux du deuxiemo segment sont larges 
et arm os d’uno opine a leur extremity posterieure ; ceux du troisiemo 
et quatrieme segments ont les angles dentiformes ; ceuxdu cinquieme 
se prolongent sur le sixieme par une ex[)ansion bifurqueo, termin6e 
on dents aigues ; le sixieme segment prolonge sur le telson deux 
petites opines. La grosse saillie falciforme recourbee en avant du 
segment, caracteristique de ce genre, est linemen t denticuloe 
comme une scie ; les dents sont dirigees en bas et en arriere. 

Cette espece differc de R . s pi nos a par les denticulcsdela saillie et 
par l’armature diff6rente des plourons abdominaux. 

Les plus gros oxemplaires ont environ 18 mill, de longueur. En 
examinant quclques-uns de res oxemplaires au microscope on voit, 
par transparence, sous les teguments du rostre, des appendices etde 
la saillie, les memos formations qui apparaissent au dehors. Ces 
oxemplaires doivent done passer encore par quelques mues a ce 
meme stade, et cotte larven’cst pas encore pres d'une transformation 
definitive. 

Elle a 6t6 trouvee a la St. LXXVII. 

KEPT ANTI A 
LORIGATA 
SCYLLA RIDA E. 

Gen. THENUS. 

30. Thenus orientalis Fabr. 

Milne-Edwards, Ilist. nat. Crust., t. 2, 1837, p. 286; Atl. Cuvier, 
pi. XLV, fig. 2. — Ortmanx, Zool. Jahrb. Syst. VI, 1891, p.46. 

St. LIII. Un male. Largeur 60 mill. Longueur 144 mill. — St. LVI. 
Un male. Largeur 61 mill. Longueur 145 mill. 
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Gen. S GYLLARU S Fahr. 

{Arctiis Dana). 

31. Scyllarus Nobilii de Man (PI. IV, fig. 15 el pi. VI, fig. 27). 

S.sordidus Nobili, Bulletin du Museum, 1905 n°3, p. 160. (diagn. 

St. XLVII. Deux femelles. 

Cette espece est voisine de Scyllco'us so)'didus Stm. et Sc. orien- 
tal is Bate. 

La longueur de cos exemplaires, moins le prolongeinent roslri- 
lorme carre de la carapace, est de 36 et 37 mill. Les deux individus 
portent des oeufs. 

La carapace est longue de 13 et 12 mill, (roslre exclus) ; la distance 
entre les angles orbilaires externes est de 14 et? 14,5 mill. (Fun des 
angles est casse). La ligne mediane do la carapace porte quatre 
saillies disposees longitudinalement : trois soul placees en avant du 
sillon cervical, dont Pune petite et tres aiguo est lout pres du Lord 
ant^rieur, l’autre, un peu plus haute, est placde a egale distance de 
la premiere el de la troisieme. La troisieme, qui est la plus deve- 
loppee, est placee en avant du sillon cervical, et la distance entre 
elle et le sillon est plus courte que la longueur de la quatrieme saillie 
qui est plac6e en arriere du sillon. Les deux premieres saillies son t 
entouibes de tubercules; la deuxieme dans Tun des exemplaires est 
meme double. La saillie gastrique et la cordiale se continuant en 
arriere en une double s6rie de tubercules. Dans Sc. so'didas il n’ya 
que trois saillies ; dans Oi'ientalis la saillie subrostrale est tres 
r6duite, mais la deuxieme est bien developpee. L’espace entre la 
ligne mediane et la Crete lat^rale est lisse. 

Los orbites sont disposees comme dans Sc. sordidly. La Crete 
lat^rale qui passe en dessus des orbites porte deux dents peu 
saillantes dans son trait orbitaire ; une troisieme dent s’observe 
immddiatement a pres le sillon cervical. Cette crete et les parlies 
lal6ro-externos des regions branchiah'S sont couvertes de tubercules 
squamiformes et cilies. 

La portion frontalc de la carapace a une disposition tres caract6- 
ristique. Au dovant fie la saillie subfrontale, ou premiere saillie, on 
observe une petite piece elargie en marteau, qui vient s’appliquer 
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contrc lo rostre ct qui est un dedoublement do la saillio, puisqu’olle 
s’y rattache on dossous et on arriero, ct par son aspect parait de 
memo nature (fig. 15 b). Je n’ai trouve aueune trace de cotto piece 
dans Sc. Martensi , Sc. tuberculatum , Sc. sordidus el Sc. arctus, et 
uno espeee nouvollo do la mer Rouge. Le rostre aussi, soil la 
piece qui se trouve en avant du bord anterieur de la carapace et 
outre la base des antennes extornes, est particulior. Le bord anterieur 
du rostre est ddcoupe en six dents dmoussees : sos* bords lateraux 
se divisent on deux dents divergentes dontlos bords internes foment 
outre oux un angle obtus (fig. 15 a). La face superieure du rostre est 
tuberculee. Dans S. sordidus le bord anterieur du rostre est 
vaguement crenol6 et ses bords lateraux sont ontiers. 

Los antennes internes sont conforra6es comme cellos de S. so) di- 
das : lo dernier article du pedoncule est un pou plus court que l’avant- 
dornior. Elios dfipassont le bord anterieur du dernier article des 
antennes oxtornos seulement par une partie de leur flagellum, et 
sont ainsi beaucoup plus courtes que celles de Sc. orientalis qui 
depassent les antennes extornes de toute la longueur du troisiemo 
article. 

Le deuxieme article des antennes extornes est arm6 sur son bord 
externo de trois dents (la pointe non comprise) et son bord interne 
oblique est decoupe en six dents dans un exemplaire, en cinq dans 
Lautre. Danssord/tf^silnV a que deux dents sur le bord oxterne, et 
une sur le bord interne, avec d’autres petites dents ( 1 ). La disposition 
des dents dans orientalis est a pou pres la memo, mais, si la figure 
de Hate est oxacte, les dents sont beaucoup plus pointuos. La crete 
qui traverse cet article est crenel ee ; entre la crete et le bord externo 
il y a des granulations assez grosses. Le quatrieme article est 
tronque un peu obliquement a Textremite, et son bord est decoupe 
en sept dents, dont les cinq placees sur le bord anterieur sont 
tronquees et arrondies au bout, et les deux autres placees sur le bord 
interne presque aigues. La pointe extreme du deuxieme article 
ne depasse pasle bord anterieur du quatrieme. 

Los pattes de la premiere paire ne different pas de celles de 
sordidus. Celles do la deuxieme paire sont conformees aussi comme 
dans cette espeee, le propodite est grele, styliforme, non dilate 

(1) Dans des exeraplaires de Singapore de S. sordidus j’observe une grosse dent 
lanceolee donl le Lord entaille forme une aulre petite dent, et sur le Lord distal une ou 
deux petiles entailles. 
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(fig. 15 r). (Test la line difference importante de Sc. orientalis. Le 
propod ite de la troisieme paire est dilate et sillonne comme dans 
N. orientalis , au contraire de co qui s’observe dans sordidus 
(lig. 1 5 d) . Cette patten’est pas subclieliforme comme dans S. Hciani. 
Les pattes de la cinquieme paire sonl subchfiliformos. 

LVxtr6init<5 anterieure du sternum est 6chancr6e, mais P4chan- 
crure est plus large et inoins profonde que dans so ) 'did us (fig. 15 e). 

Les segments de l’abdomen se comportent comme dans sordidus , 
mais la Crete du troisieme segment, etsurtout celle du quatrieme, 
sonl notablement plus saillantes. 

Le telson est somblablemnnt conform^ dans les deux especes; il 
n’y a |ias d’epines entre la partie membraneuse et celle plus calcifiee. 

Cette especo lient a la fois de Sc. sordidus et de Sc. orientalis , tout 
en diflerant des deux par des caracteres qui lui sont particuliers, tels 
que la petite piece en avant de la saillie poslrostrale, le rostre dentel6 
et le ddveloppement de la cr&te du troisieme etdu quatrieme segment 
abdominal. Les affinites et les differences peuvent etre groupees ainsi : 


Sc. sordidus Stm. 

1. Trois saillies sur lc 
dos de la carapace. 

2. Pas dc piece acces- 
soirc en avant de la pre- 
miere saillie. 

3. ltostre non ou peu 
dislincteinent crenele en 
avant, non dente de cote. 

4. Deux dents sur le 
bord externe du deuxieme 
article des antennes cx- 
tornes, une sur le bord 
interne. 

5. Cinq dents cbtuscs 
sur le bord anierieur du 
quatrieme article, une sur 
le bord interne. 

6. Pedoncule des anten- 
nes internes plus court 
que les antennes cxterncs. 

7. Propodite de la deu- 
xieme paire de pattes styli- 
fo rm e ; p ro p . d e 1 a t ro i s i e m e 
non elargi. 


Sc. Xobilii de Man. 

Quatre saillies sur la 
carapace. 

Une piece accessoire en 
avant de la premiere saillie. 

Rostre distinctement di- 
vise en (j dents emoussees 
cn avant, bidente de cote. 

Trois dents sur le bord 
externe, cinq a six du cote 
interne. 


Cinq dents obtuses ante- 
rieurcs et deux internes. 


Comme sordidus. 


Propod. de la deuxieme 
paire styliforme, de la 
troisieme elargi. 


Sc. orieutatis Bate. 

? Quatre saillies sur la 
carapace. 

Pas de piece accessoire. 

1 


3-4 dents externes, 5-0 
internes. 


Cinq dents aigues et 
une interne. 


Pedoncule des antennes 
internes beaucoup plus 
long que les antennes ex- 
ternes. 

Prop, de la deuxieme et 
troisieme paire elargis. 
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Sc. Marten s i i Pf effe u a presque le memo nombre do dents sur 
les articles des antennes mais differe do Nobilii par Fextremitfi 
antorieure du sternum tronqu6o, par l’abscnce do la piece carac- 
teristique, par la presence de trois saillies settlement sur la ligne 
mediane de la carapace, par lo propodite de la troisiemc paire do 
pattes non 61argi, etc. 

Cette espece avait 6te nomm6e par moi Sc. nitidus , par opposition 
a Sc. sorclidus. Malheureusement par lapsus calami , dans la 
diagnose preliminaire, j’ai ecrit sorclidus. M. de Man a change ce 
nom en Sc. Nobilii. 


PA LINURIDAE. 

Gen. PANULIRUS Gray. 

31. Panulirus versicolor Latr. 

Palinurus versicolor Latr. Pfeffer, Mitth. Hamb. Mus., XIY, 
1897, pp. 255, 262. 

Palinurus fasciatus de Haan, F. Jap. Crust., p. 159, pi. XLIII, 
XLIY, fig. 2. — Thallwitz, Abh. Dresd. Mus., 1892, n° 3, p. 28. — 
de Man, Zool. Jahrb. Syst., IX, p. 508. 

Palinurus ornatus var. decorates Heller, « Novara » Crust. 
1865, p. 94. 

Port de Mascate. Une fomelle de grande taille, qui a les dimensions 


suivantes : 

Longueur totale mill. 320 

» de la carapace » 125 

» de la portion cephalique » 70 


La coloration caract6ristique a disparu presque entierement. La 
couleur generale est d’un brun violaco, avec des zones bleuatres par 
ci par la, et des traces de marmorisation. Les segments de Fabdomen 
ofi’rent une bande blanchatre bien nette pres du bord posterieur. Les 
pattes ont des bandes longitudinales blanchatres assez nettes. 

Les articles de Fabdomen n’ont pas de sillons transversaux pili- 
feres, ce qui est du a Fage avance de Fexomplaire. Les 6pincs de la 
carapace sont tres reduites par la meme raison. Celles du bord 
anterieur et le couple plac4 en arriere des cornes sont assez fortes. 
Sur la region gastrique on observe encore deux ranges de quatre 
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epinesassez ddveloppfies ; une rang6e existesurlebord anterieurde 
la region cordiale, et quelques-unes en avant des regions branchiales 
qui sont d’ailleurs lisses. Les autres opines de la carapace, si fortes 
dans les jeuncs, sont reduites a des tubercules ^mousses. L’anneau 
antennaire porte qua! re epines presque figalement grosses. 

Cette espece n’est connue que de la partie la plus orienlale de la 
region Indo Pacifique, do Java, de Samoa et du Japon. D’apres une 
leltre dcM. Perez, cette Langouste n’est pas mangee par les Arabes 
de Mascate. 


THALASSINIDEA. 

C A LLTA N A SSI DA E. 

Gen. CALLIANASSA Leach. 

32. Callianassa (Callicliirus) Coutierei Non. 

Nobili, Bulletin du Museum, 1901, n°5, p.237. 

St. XXII. Aden. Un exemplaire. 

L’exemplaire est inutile et n’a que le petit ch61ipede, mais par la 
presence de deux Gpines, Tune grosse et Laiitre plus petite sur le 
basipodite des uropodes, par l’ischiopodite du clielip^de arme 
d’epines, c’est bien une Confid'd. Je donnerai une description de 
cette espece dans un prochain travail sur la carcinologie de la mer 
Rouge, d’ou proviennent les types (Djibouti, M. Coutiere). Je 
noterai ici seulcment que le rostre est variable, puisque dans cet 
exemplaire il n’atteint que la moitie de la longueur des p^doncules 
oculaires. 


UPO GEBIIDAE. 

Gen. UPOGEBIA Leach. 

33. Upogebia (Calliadne) hexaceras Ortm. 

Ortmann, Denksclir. Med. Nat. Yer. Jena, VIII, 1824, p. 23, pi. III, 
fig. 1 . 

St. XL VII. Une femello. — St. XLIX. Une femelle et un male. — 
St. LIII. Deux femelles et un male. — St. LIV. Un male et une 
femelle. 
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Les males out le rostre comme dans la figure do Ortmann, c’est-a- 
dire proportionncllement long ei arm 6 de deux dents tormina Ios 
accolees et de deux paires dc dents lateralcs distanles entre dies. 
Les femelles ont le rostre arme aussi de six dents, mais court ct a 
dents rapproch^es et disposes en demi-cercle, comme cellos 
de U. Darwini Miers et U . octoceras Nob. La longueur des 
antcnnes et la longueur proportionnelle du earpe et du propodite 
de la cinquieme paire sont les memes. 

Je n’ai pu trouver aucune spinule sur le m6ropodite des pattes de 
la premiere paire. E 11 faisant passer une aiguille le long du bord 
poilu on rencontre bien des asperites, mais pas des vraies spinules. 
D’apres Ortmann on trouve dans cette espece des spinules comme 
dans C/. intermedia de Man (£7. Darwini Miers), mais settlement 
dans la p.artie proximale. 

Le carpe n'a pas la grosse epine a Lextremite superieure du cote 
interne qu’on voit dans Danwini. Cette epine est remplacee par une 
petite dent. En arriere de cette dent je ne vois pas de granulations. 
Ortmann les signale, et dans sa figure ces granulations paraissent 
merne de petites spinules, mais cette figure est peut-etre sch^ma- 
tiqne. II est d’ailleurs possible que l’espece du golfe Persique soit 
differente de celle de Pile du Jeudi, ce que je ne peux pas etablir. 
En tout cas elle en serait bien voisine. 

Dans cette espece il y a un rudiment tres petit de seaphocerite a 
Lextremite du deuxieme article des antennes externes. 

L’espece figuree par Sayigny, pi. X, lig. 3, etqu’AuDOUiN confondit 
avec G. stellata , a ete decrite en 1862 par Strahl sous le nom de 
Calliadne Savignyi (nov. gen. nov. sp.). J’ai examine de nombreux 
exemplaires de cette espece provenant delocalites divqrses de la mer 
Rouge. C’est bien une Gebiopsis , etpuisquece genre ousous-genre 
a 6te etabli en 1868, le nom de Calliadne a la priori t6. 

34. Upog-ebia hirtifrons White (Pl. IV, fig. 13). 

Gebia hirtifrons White, Proc. Zool. Soc., 1847, p. 122. — Miers, 
Zool. Erebus, and Terror, p. 4, pl. Ill, fig, 5. — Haswell, Cat. Austr. 
Crust., p. 164. — Ortmann, Denkschr. Jena, VIII, p. 21. 

Une lemelle ovigere, St. XL VII. 

Si mon identification est exacte (ce dont je ne peux pas etre sur, 
par l’insuflisance des descriptions donnees jusqu’a present), 
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U. hii'tif/'ons serait une espece relativement petite, a rostre court 
(au moins dans la femelle) et a mains tres grelos. 

En comparant la femelle de la St. XLYII avcc les femelles de 
U. oslridi. s Non., le rostre cst clans lib -t l fro ns bcaucoup plus court , 
arrondi en avant, ne depassant jjus les yenx ; tandis qu’il est 
triangulaire, allonge, et depassant de bcaucoup les yeux dans 
Osi 'ridis. Par suite du raccourcissement du rostre les opines lat6- 
rales paraissent plus longues. 

Les patties de la premiere partie sont grelos et elaneees. Lc merits 
est entieremcnt drpoui'vu d'epincs . Lc carpe n'a ni (jrosse epinc 
Infero-iuternc id petltes dents en dess us. IIaswell a deja remarque 
quo ces dernieres tendent a disparaitre dans la femelle. 

La main n\a pas dV'jiine du cote interne pres des doigts. La main 
entiere est tres allongee. La longueur de la paume est un peu 
moins de trots fots la largeur a la base et plus de trots fols la 
largcur minima. La paume est plus large a la base, puis va en so 
retrOcissant, et son bord inferieur devient en consequence concave. 
Le doigt mobile n’offre pas la facette triangulaire plane d 'Osiridts 
et lit oralis. 

Les oeufs sont petits; ceux (YOrisidls mesurent 0,9G mill., cenx 
de lilrtlfrons a peine 0,35 mill. 

35. Upogebia Osiridis Nob. (PL IV, fig. 14). 

Nobiu, 1 bulletin du Museum, 1904, n°5, p. 235. 

Cette espece, dont j’ai donne une diagnose preliminaire d’apres 
les individus recueillis par M. Jousseaume dans la mer Rouge, 
a ete aussi trouvee en bon nombrc d’exemplaircs par MM. Bonnier 
et Perez (St. XXII). 

U. Osiridis a quelqucs affinites avec U maior, du Japon, et 
U. capensis , du Cap. 

Le rostre dans les males est triangulaire, long, a peine depass6 
par le pedoncnledos antenncs internes. Sur chacjue bord il porle trois 
ou (juatre dents, cach6(‘S par des touffes de poils. En dessus le 
1 ‘ostn' est profondeinent silIonn6 ; le sillon est rempli de poils. 
Les deux carenes laterales sont denticulees, et la dent qu’elles 
forment en avant est longue a peine du quart du rostre. Les sillons 
lat6raux divergent en arriere. La partie anterieurc do la carapace, 
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entre les sillons, est granulee comme dans les autres especes. Le 
rostre de la femellc est seulernent un pen plus court que celui du 
male. 

Les deux premiers articles du pedoneule dosantennes internes sent 
subogaux et tres courts ; lc troisieme article ires long, presque deux 
fois aussi long que les deux precedents pris ensemble. Les antennes 
externes mesurent la moitie de la longueur du corps. Le deuxiemc 
article du pedoneule 5 arlicule porte a son extremite une petito 
ecaille triangulaire, rudiment du scaphocerite, comme dans U Vito - 
rails , U . cape ns is, £/. hexaceras et telle qn’on la retrouvera peut-etre 
dans presque toutes les especes ( 1 ). 

Les pattes de la premiere partie sont fortes. Le meropodite est 
inerme en dessus ; sur la face inferieure il offre une serie de granu- 
lations tres menues sur le bord interne, cacliees sous les longs poils 
caracteristiques, et une serie sur le bord externe. Le carpe offre en 
dessus une spinule tres petite, suivie par 2-3 denticules presque 
imperceptibles ; en dessous et du cote interne il a une longue opine. 
La paume de la main un peu plus longue que le doigt mobile ; du 
cote inferieur elle est depourvuc de dents ; sur le bord superieur 
elle offre deux carenes distinctes, Tune sur la ligne dorsale, lisse, 
l’autre placee obliquement du c&te interne et denticulee. Ces deux 
carenes, aussi bien que le bord inferieur, portent despoils. Deslignes 
obliques de poils traversent les deux surfaces de la main. La surface 
externe est granulee, squameuse vers le cote inferieur ; la surface 
interne porte aussi au millieu des granules squamiformes, mais plus 
particulierement vers les doigts. Il n’y a aucunc dent ou epine du cote 
interne de la main. Le doigt mobile offre trois petites cretes ou lignes 
saillantes du cote interne; et une du cote externe ; entre cette Crete 
externe et les trois internes il y a une surface oblique est aplatie sans 
poils. Le bord tranebant est finement dentieule. Le doigt fixe est 
tres aigu et long d’un peu moins de la moitie du doigt mobile, non 
carene et pourvu de trois dents. 

Les meropodites des pattes ambulatoiros ne sont pas carenes. 
La cinquieme paire de pattes n’est pas subcbeliforme. 

Le telson est quelque peu plus long que large, et ses bords 
sont un peu convergents depuis la moitie. II offre en dessus deux 
carenes longitudinales laterales reunies par une carene transversale 


( [ ) StkAHL nie le rudiment du scaphocerite dans U. barbata. 
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parallele et voisine du Lord proximal. L’cxopodite des uropodes 
porto deux cretes, l’endopodite une erete mediane et deux margi- 
nales. II n’y a pas d’epines sur le basipodite, mais le bord terminal 
(et une partie du bord lateral de l’exopodite) offrent des spinules 


menues. 

Les mesiires d’un male sont : 

Longueur totale 27 mill. 

Longueur de la paume 5 

« du doigt mobile 4 » 

Hauteur de la paume 2 1/2 » 


U . maior so distingue de cette espece par les nombreuses epines 
sur les differents articles de la premiere paire de paltes, par le 
meropodite de la premiere et de la deuxieme paire de pattes 
pourvu en dessus d’une epine, par la forme diiferente du telson, etc. 
U. capon sis est encore pen connue. Ivrauss en donna une diagnose 
differon tielle d’apres la figure de m Haan, qui est insuftisante. 
Ortmaxx se borne a dire que les deux especes sont distinctes. Le 
Rev. Stebbing precise mieux les caracteres diflferentiels, et d’apres 
son etude U. rapcnsis paraitrait s’accorder avec Osiridis par le 
carpe unispineux en dessus et par les meropoditcs de la deuxieme 
paire non dentes. Stebbing ne parle pas de la main ; cet organe 
est probablement denticule comine dans l’espece japonaise. Le 
Rev. Stebbing mentionne toutefois un caracterc tres important : 
la presence d’une branchic sur XIV. J’ai examine les brancliiesde 
Osiridis ; elles sont normales; c’est-a-dire qu’il y a une branchie 
sur VIII, deux sur IX, et deux pour chaque segment de X a XIII, 
soit onze branchies d(^ chaque cote. 


GA LA THE IB A E. 

Gen. GALATHEA Fabr. 

3G. Galathea australiensis Stm. 

Stimpson, Proceed. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, 1858, 251. — 
I-Iaswell, Cat. Austr. Crust, 1882, p. 101. — Mikrs, Rej>. H. M. S. 
Alert Crust., 1884, p. 277, pi. XXI, fig. A. — Henderson, Challeng. 
Anom., 1888, p. 118, pi. XII, fig. 5. — Ortmann, Zool. Jahrb. Syst., 
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VI, 1892, p. 251, pi. XI, fig. 8. — Borradaile, Willey’s Zool. Res., 
pt. IV, 1899, p. 121. — Nobili, Ann. Mus. Civ. St. Nut. Genova, XL, 
1899, p. 2*18. — De Man, Abh. Serickenb. Ges., XXV, 1902, p. 710.— 
Benedict, Proc. U. S. Nat. Mns., XXVI, 1902, p. 301. 

St. XLVII. Un mMe. — St. Bill. Un mMe. 

La carapace des deux exemplaires est longue de 10 mill, de la 
pointe du rostre an bord posterieur. La disposition des rides pili- 
feres est bien la memo, et les deux exemplaires offrent une petite 
epine sur la deuxieme ligne correspondant a la region hepatique. 
Les deux epines en arriere du rostre sont bien distinctes, Les bords 
lateraux sont armfis de 8 Opines, 

Dans les deux individus la patio droite seulement de la premiere 
paire est conserveo. Cette patte est armee comme dans l’exemplaire 
decrit par de Man, mais repine mediane du bord interne du carpo- 
podite est plus forte dans le mMe de la St. LIII que dans celui de 
la St. XLVII. Les rapports de longueur entre les articles sont les 
memos. Le carpe est long d ’environ 5 mill,, la main do 12 mill., 
soit la paume 7 et les doigts 5. Mais, dans le male de la St. XLVII, 
les articles sont plus greles en proportion de la longueur ; la paume 
est ainsi large seulement de 2 1/4 mill., soit un pen moins (run 
einquieme de set longueur , tandis que dans le male de la St. LIII la 
paume est large de 3 mill., soit un quart de sa longueur . Les doigts 
de la pince, tout en laissant un petit espaee vide entre eux, sont 
paralleles dans le male a pinces grdles, tandis qu’ils sont courbcs 
et large) naut baillants dans le male a pinces grosses. Je n’ai pas 
reussi a trouver aucun autre caractere essentiel qui puisse autoriser 
a separer les deux formes. 

En considernnt comme G. australiensis la forme decrite par 
de Man, cette espece est bien distincte de £?. spinosirostris Dana, 
non identique ainsi qu’en doutaient Haswell, Henderson et moi- 
meine. La spinosirostris est encore pen connue, mais so distingue 
nettement cY australiensis par la surface supericure do ses mains 
armee de lignes longitudinales d’fipines, et par un rapport different 
entre la longueur de la paume et celle des doigts. 

Hub. Australie (Stimpson, Miers, Haswell) ; mer d’Arafura 
(Miers, Henderson) ; Xouvelle-Guinee (Nobili) ; Ternate (de^Ianj, 
Lifu (Borradaile) ; iles Liou-Kiou (Ortmann). 
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Pachycheles sculpt us Ortmann, Donkschr. Jena, VIII, p. 29(1894), 
et Zool. Jahrb. Syst., X, 1897, p. 292, 294, — Dr Man, Abh.Senckenb. 
Ges., XXV, 1902, p. 701. — Borradailk, Willey’s Zool. Res., IV, 
p. 423 {pens). 

? Porcdlana nutalcnsis Krauss, Sud Afr. Crust., 1848, p. 58, 
pi. IV, fig*. 1. 

St. XLVII. 26 individus. — St. LII. Un male et une femclle. — 
St. L1II. 239 individus. 

Cos nombreux cxemplaires correspondent bien pour renscmblo 
des carac teres aux descriptions cities, mais ils montrent en memo 
temps quo cette espece est tres variable. 

Les chelipedes sont toujours inegaux, et la grosse pince est 
tantot a gauche, tantot a droite. Les deux chelipedes sont seulptes 
et granules de la memo fagon, mais la sculpture de la petite 
pince est toujours plus prononede et plus reguliero. Bien que la 
forme generale et rornementation de granules du carpe soit 
toujours la memo, cet article varie beaucoup soit pour le nombre 
des dents du Lord interne, qui pout varier (vraisemblablement par 
d6doul)lement de quelque dent) depuis deux et une rudimentairo 
jusqu’a cinq, soit dans la disposition des lignes saillantes longi- 
tudinales de sa surface dorsale, qui souvent sont coniposees de 
granules distincts ou form6es de granules peu separ6s, on bien plus 
ou inoins confondues dans la granulation generale, ou memo 
presque enliereinent absentes. Ces observations s’appliquent surtout 
a la grosse pince ; la petite, ainsi que je Lai deja dit, est beaucoup 
plus reguliero et son ornementation plus marquee. Dans aucun 
exemplaircje n’ai trouve de place libre de granulations pres dubord 
interne, telle que de Man Fa observ6e dans le type de H. Milnf- 
Edavards. Les granulations pres du bord interne sont seulement 
plus petites. 

Les memos variations dans le developpement, la granulosity et 
l’indfipendanco ou la coalescence avec la surface, s’observent sur 
les cretes de la main. 

Un caractero, que jc n’ai trouve deceit par aucuu auteur, est celui 
de la presence (Tunc forte toujfe de ]jods blonds du cote interne 
dc la main, a son articulation avec le doigt mobile, Cette toulle ne 
s’observo que sur la grosse main, mais elle est conslanto. 

I^a couleur de la faco superieure des chelipedes et de la partie 
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aut6riouro de la carapaco (onalcool) est rouge orang6; quelquefois 
les elielipedes sent laves de brun. 

Je lie puis deeidement mo ranger a l’opinion de Borradaile 
(L eft.) qui r6unit en une scale especo l\ sculpius et P. pisum , 
pour avoir vu un snd cxcmplafre qui avail line piucelisse et l’autre 
granulee. 

Ces deux espeees out loujours lours caracteres bien nets, memo la 
ou elles existent ensemble ; etl’examcnde cette no mbreuse seriemo 
prouve quo P. sculptus , tout en variant beaueoup individuellement, 
no sort jamais des limites de son especo, et iTa aucune tendance a 
passer dans eelles de pisum. L’exemplairo de Borradaile pourrait 
bien etre une autre especo ; et il est probable qtfon observe dans le 
genre Pachychclcs un fait analogue a celui qu’on observe dans 
Polyonyx , ou il y a des espeees a elielipedes lisses, d’autres avec Tun 
des chelipedes lisse et Tautre granuleux ou epineux (P. pugilator 
Nob.) et des espeees avec les deux ch61ipedes epineux. 


Gen. POLYONYX Stimpson. 

40. Polyonyx obesulus Miers. 

Porccllana obesaln White, List. Crust. Brit. Mus., 1847, p. 130 
(nom. nudum). 

Polyonyx obesulus Miers, « Alert » Crust., 1884, p. 273, 
pi. XXIX, fig. D. 

Porccllana (Polyonyx) obesfdci de Man, Arch. f. Naturg., 1887, 
p. 423. 

Polyonyx obesidus Henderson, Trans. Linn. Soc. London (2), V. 
p. 430. — I)e Man, Zool. Jahrb. Syst., IX, 1896, p. 381 ; Abh. 
Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 704, pi. XXIII, fig. 39. 

Polyonyx biungulculatus Ortmann (nec Dana), Jena Dcnkschr., 
VIII, 1894, p. 30. 

St. XL VII. Cinq males et une femelle. — St. LII. Un male jeune. 

— St. LIII. Dans les polvpiers et les eponges, 39 males et 24 femelles. 

— St. LVII. An point le plus profond du golfe Persique, 42 brasses. 
Un male et une femelle. 

Ces exemplaires correspondent exactement aux descriptions de 
de Man et de Henderson. La couleur est tres belle : le fond est 
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Puchy ch cl es sculpt us Ortmann, Donkschr. Jena, VIII, p. 29(1894), 
et Zool. Jahrb. Syst., X, 1897, p. 292, 294. — Dk Man, Abh.Senckenb. 
Gos., XXV, 1902, p. 701. — Borradaile, Willey’s Zool. Res., IV, 
p. 423 (pars), 

? Porccllana natal ensis Krauss, Sud Air. Crust., 1843, p. 58, 
pi. IV, fig. 1. 

St. XLVII. 20 individus. — St. LII. Un male et une femello. — 
St. LIII. 239 individus. 

Cos nombreux exemplaires correspondent bien pour rcnscmblc 
dos caracteres aux descriptions citees, mais ils montrent en meine 
temps que cette espece est tres varial)le. 

Les chelipedes sont toujours inegaux, et la grosse pince est 
tantot a gauche, tantot a droite. Les deux chelipedes sont sculptes 
et granules de la nieme fagon, mais la sculpture de la petite 
pince est toujours plus prononeee et plus reguliere. Bien que la 
forme generale et Uornementation de granules du carpe soit 
toujours la memo, cet article varie beaucoup soit pour le nombre 
des dents du bord interne, qui peut varior (vraisemblablement par 
d<kloublenient de quelque dent) depuis deux et une rudimcntaire 
jusqu’a cinq, soit dans la disposition des lignes saillantes longi- 
tudinales de sa surface dorsale, qui souvent sont composees de 
granules distincts ou formfies de granules peu separes, oil bien plus 
ou moins confondues dans la granulation generale, ou memo 
presque eutierement absentcs. Ces observations s’appliquent surtout 
a la grosse pince ; la petite, ainsi que je Lai d6ja dit, est beaucoup 
plus reguliere et son ornementation plus marquee. Dans aucun 
exemplaireje n’ai trouve de place libre de granulations pres dubord 
interne, telle que de Man V a observfic dans le type de H. Milne- 
Edwards. Les granulations pres du bord interne sont seulement 
plus petites. 

Les memos variations dans le dovoloppement, la granulosite et 
rindfipendance ou la coalescence avec la surface, s’observent sur 
les Crete, s de la main. 

Un caractere, que je n’ai trouve deceit par aucuu auteur, est celui 
de la presence d'unc forte tou/fe de pods blonds du cot6 interne 
de la main, a son articulation avec le doigt mobile. (4otte toutle ne 
s’observo que sur la grosso main, mais elle est constanto. 

I^a couleur do la face superion re dos chelipedes et de la partie 
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antorioure de la carapace (en aleool) est rouge orang6 ; quelquefois 
les chelipedes soul laves de brun. 

Jo no puis decideinent me ranger 5 l’opinion de Borradailk 
(/. cit.) qui r6unit en uno soule espeee P. sculptus et P. pisum, 
pour avoir vu un soul exempt (tire qui avail line pincolisse et Fautro 
granulec. 

Ces deux especes out loujours leurs caracteres biennets, meme la 
oil elles existent ensemble ; etFexainende cetle nombreuse serieme 
prouve que P. sculptus , tout en variant beaucoup individuellement, 
ne sort jamais des limites de son espeee, et n’a aucune tendance a 
passer dans celles de piston. L’exemplaire de Borradaile pourrait 
bicn etre line autre espeee ; el il est probable qti’on observe dans le 
genre Pachycliclcs un fait analogue a celui qu’on observe dans 
Polyonyx, ou il y a des especes a chelipedes lisses, d’autresavecFun 
dcs chelipedes lisse et Fautre granuleux ou epineux (P. pugilatOT 
Nob.) et des especes avec les deux chelipedes epineux. 


Gen. POLYONYX Stimpson. 

40. Polyonyx obesulus Miers. 

Porccllana obcsula White, List. Crust. Brit. Mus., 1847, p. 130 
[nom. nudum). 

Polyonyx obesulus Miers, « Alert » Crust., 1884, p. 273, 
pi. XXIX, fig. D. 

Porccllana (Polyonyx) obcsula de Man, Arch. f. Naturg., 1887, 
p. 423. 

Polyonyx obestdus Henderson, Trans. Linn. Soe. London (2), Y. 
p. 430. — De Man, Zool. Jahrb. Syst., IX, 1896, p.381 ; Abh. 
Seuckenb. Gcs., XXY, 1902, p. 704, pi. XXIII, fig. 39. 

Poly onyx biunguiculntus Ortmann (ncc Dana), Jena Denkschr., 
VIII, 1894, p. 30. 

St. XLY1L Cinq males et une femelle. — St. LII. Un male jeune. 

— St. LIII. Dans les polypiers et les eponges, 39 males et 24 femelles. 

— St. LVII. Au point Ie plus profond du golfe Persique, 42 brasses. 
Un male et une femelle. 

Ces exemplaires correspondent exactement aux descriptions de 
r>E Man et de Henderson. La couleur est tres belle : le fond est 
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blanchatre, avoc do fines lignes reticulees ot anastomoses, tres 
senses, (bun rose tres brillant. 

Les daelylopodites des pattcs amlmlatoires sunbblancs, les autres 
articles sont colores coniine la carapace, mais offreat un cerclc 
blanc a I’extremitfi. 


41. Polyonyx paucidens Nob. (PL A 7 , fig. 1G). 

Nobili, Bull, du Museum, 1905, n° 3, p. G (fliayn. prelim.). 

St. LlII. Une femolle. 

Cette nouvelle espece appartient au memo groupe que P. obe- 
sulus, P. biunyiticidatus , etc., mais differe nettement do ces especes 
par le in ecus et le carpe do ses clielipedes donticules. 

La carapace est aussi large que longue, mediocrement convexe, 
ponctuee et dopourvue de granulations. Les bords lat6raux sont 
courbes, son bord posterieur est droit, non sinne. Le front, vu d’en 
dessus, parait concave au milieu, mais, vu en (lessons, il est triloba 
et infl<k*lii ; le lobe median s’avanee presque autant que les deux 
lateraux. Chez ]\ obesidus ce lobe est moins saillant, cliez biuuyui- 
culrdus ct les especes voisincs il Test beaucoup plus. 

Les clielipedes sont tm pen inerjuitx. Le merus porto en (lessons 
deux dent ionics sur le chelipedo droit, et trois sur celui de gauche 
analogues a ceux de P. puydutor. Anterieurement il s’etend en un 
lobe <pii est finement decoupe en sir denticules. La surface supe- 
rieure est traversee par de petites rides. Le carpe est ronfle et deux 
fois aussi long que large (3 X 1,5 mill.). Son bord anterieur est mince 
et decoupe irregulierement en trois dents tres pen saillantes et 
emoussees sur le gros chelipedo, aigues sur le petit. La main se 
rapproclie par sa forme de eelle des Polyonyx cites plus iiaut. 
Les doigts sont subegaux a la paume. Le bord superieur de la main 
et du doigt mobile liest pus ctnrne. Le bord iiifmeur est carene et 
distinctement donticule jusqu’a lVxtremite du doigt fixe. Le doigt 
fixe ]>orte une petite saillie triangulaire a la inoitie do son bord 
tranchant ; le doigt mobile nVn a aucune. Les deux doigts sont tres 
finement dentieul6s ; bail lants sur la pince la plus grosse. 

Les daelylopodites des pattcs amlmlatoires out trois ongles ; les 
deux anlerieurcs sont tres grosses (la deuxieme aussi longue mais 
plus large que la premiere), la troisiome tres petite. 

Longueur \ mill. Largcur 4 mill. 
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12. Polyonyx pug-ilator Nob. (PI. V, fig. 17 ; PI. VI, fig. 28). 

Nobili, Bull. Museum, 1905, n° 3, p. fi ( dicujn . prelim .). 

St. XLVII. Deux males et uno femelle. — St. LIII. Deux femellcs. 
— St. LVII. Un male. 

Cette espeee, qui habite aussi la mer Rouge, est voisine de 
P. pygmaeus de Man et ale P. denticulatus Paulson mais en 
dilI6re par des caraeteres bien nets. 

La carapace est convexe (ravant en arriere et dans le sens 
transversal ; le sillon cervical est distinct mais peu prolbnd, et ses 
portions laterales se bifurquent un peu en arriere en delimitant un 
peu les regions branchiales (ou mieux les sillons brancliiaux sont a 
peine indiques dans leur premier trait). Les parties antero-laterales 
sont pourvues As granulations, ])anni lesquelles sont implantes des 
poils comis et males . Les parties placees en arriere de la limite 
posterieure de la region gastrique sont marquees de petites rides 
transversales. Ces lignes s’observent aussi, inais beaucoup moins 
noinbreuses, sur les parties anterieures de la carapace. Les lobes 
epigastriques sont mcdiocrement marques. 

Le front est tridente et infleclii en bas. Le lobe median trian- 
gulaire, aigu et creuse sur sa surface, est distinctement plus long quo 
les lateraux. Les lobes lateraux out un rebord renfle ; ce rebord ne 
s’etend pas sur le lobe median, mais, en s’arretant au-dessus de sa 
base, y forme deux tubercules lineaires. 

L’angle externe de l’orbitc est aigu, pointu, et en arriere de cet 
angle on compte sur les bords lateraux trois petites dents sp mi- 
formes, dont la troisieme est plus forte que les deux qui la precedent. 
La carapace s’elargit ensuite et porte endessus une epine qui precede 
les granulations ou rides saillantes de la region brancliialc ; sur ses 
bords lateraux, elle ofifre encore quutre faibles dents. Parmi ces 
dents sont implantes quelqucs poils longs. Les bords latcro-poste- 
rieurs sont tres obliques et convergents. 

Les chelipedes sont inegaux ; la surface du gros clielipede est 
lisse, celle du petit clielipede hcrissee depines et gnrnie de poils . 
Dans cinq exemplaires le clielipede le plus gros est eelui de gauche, 
dans le sixieme eelui de droite. 

Le m^rus du gros clielipede c\st arme inferieurement de deux 
ou trois petites dents , placees sur la meme ligii( k . Son bord supero- 
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interne est dilate a son extremite en un lobe laminaire, decoupe en 
deux dents e/noussdes, et en quelques denticules tres pelits. La 
surface superieure est traverse? par des lignes rugueuses et par une 
erete saillante qui forme une petite dent sur le bord posterieur. Ce 
meme bord est arm 6 aussi (Tune dent a Lextr^mite do Tarticle. 
Le carpe est ponetuo et tres faiblement rugueux en dessus ; sa 
largeur a Lcxtr6mite distab' est egale aux deux tiers desa longueur. 
Son bord interne laminaire est d6coup6 en deux on trois dents 
6mouss(5es et irr6gulierement dentieulees sur lour bord. Le bord 
posterieur ne porte pas de dents ; un ou deux tubercules paraissent 
etre les rudiments des dents. La surface du carpe est absolumcnt 
glabre. La main est lisse, glabro, ponctuee a la loupe, renfl^e et 
convexe sur les deux faces. Son bord inferiour est margin6 par une 
crAte faiblc, qui s’otend jusqu’a LextiTinite du doigt fixe; cctto 
crAte n’est pas denticul^e en aucun point de son parcours. Le bord 
supericur de la main ne porte pas de Crete, maisseulement quelques 
petits replis rugueux. Les doigts sont un pen plus courts quo la 
paume. Le doigt mobile est dApourvu de crete, mais par une 
depression triangulaire A sa base, il seinblo caren^ a sa base. Co 
doigt est croehu, comme celui de P. triunguiculatus . 11 porte du 
cot6 tranchant trois on qualre dents modioercs pres de la base; 
apres, il est flnement denticule jusqu’a la pointe. Le doigt fixe est 
arme d’une grosse saillie denticulAe ; il est aussi tinement dente!6 ; 
il est plus long que le doigt mobile. 

Le petit chfilipcde est epineux et poilu sm' tous ses articles* Le 
meropodilo porte sur sa face ventrale la meme serie de qualre 
epines qu’on observe sur le gros chelipede, et le meme lobe dente, 
mais avee les dents plus tines et plus acerees. La crete qui traverse 
sa face superieure est dpineuse et poilue . Lo carpe, qui est propor- 
tionnellomenl plus ntroit quo celui du gros chelipede, est anno A 
Son bord interne de trois denis spin! formes, eta son bord posterieur 
d’une serie do petites dents ou spimiles qui splendent sur Unite la 
longueur du bord. La surface nitre les deux bords est garnie de 
granulations spini formes disposers en series longitudinulcs ; 
panni les granulations so trouvent de nombreux poils. La infiine 
disposition s’observe sur la main, qui est aussi epinouse et poilue. 
La main est petite, comprimde, et les doigts sont plus longs que la 
paume. Son bord supericur estarm6de^-5t7;mes, son bord infericur 
est dent6, ou epineux, dans toute sa longueur, jusqu’a l’exlremite 
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du doigt fixe. Los Opines sur la face exierne sont disposees en 
4-5 rangees tres regulieres ; les deux derniercs series passont sur le 
doigt fixe qui est herisse autaiit quo la paume. Les doigts joignont 
bien. Le doigt mobile est arm6 d’6pines en dessus. Les bords 
tranchants des deux doigts sont finement denticules. La face interne 
do la main est lisse. 

Les pattes ambulatoires portent des soies de longueur difierente. 
Le propodite porte en dessous quatres opines; les dactylopodites 
sont typiquement ceux de Poly onyx, ils sont termines par deux 
gros ongles d’ogale longueur, suivis par un troisieme plus petit 
(PL V,fig. 17). 

Les mesures de la femelle do la St. LI1I sont : 


Longueur de la carapace mill. 5 

Largeur » » » 0 


Longueur du carpe 

Droite 

. . . 3 1/2 

Gauoho 

4 

Largeur » 

... 2 

3 

Longueur de la main 

. . . 51/2 

7 1/2 

» » paume 

. . . 2 1/4 

4 1/4 

» des doigts 

... 3 1/4 

3 1/4 


P. denticulatiis , dont j’ai vu des individus de la mer Rouge, a, ainsi 
quo pugilator , les .bords do la carapace armes d’epines et les 
chelipedes diflerents Lun de Lautre. Mais dans denticulatiis les 
opines laterales de la carapace sont beaucoup plus fortes, la cara- 
pace n’est pas granuleuse, et les chelipedes, toutenetant Lun glabre 
et Lautre poilu, ont tous les deux la surface incrmc , sans Opines. 
D’autres differences apparaitront d’apres la description que je 
donnerai de cette osp&ce dans un travail sur les Grustaces de la 
mer Rouge. 

Porcelluna pygmaca de Man (qui, a mon avis, est un Polyonyx 
du groupe denticiilatu. s* Pauls., pugilator , tubereidipes Lock., 
Bouvieri St. Jos.) dilfere, a premiere vue, parce qu’il a les deux 
chelipedes egalemont armes. Nous avons done dans ces trois especes 
une complication successive dans Larmature des chelij)ed(^s, qui sont 
lisses (mais Lun poilu) dans denticulatiis , Lun lisse et glabre, Lautre 
poilu et epineux dans pugilator , et tous les deux epineux et poilus 
dans pygmacus. 
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43. Polyonyx pygrnaeus (de Man). 

Pot 'cell turn pygnmea de Max, Abb. Senckenb. Nat. Ges., XXV, 
11)02, p. 098, tab. XXIII. fig-. 38. 

St. LII. Un seul individu. 

Cette espero n’btait connuo quo do Tomato. 

Gon. PORGELLANA Lam. 

41. Porcellana inaequalis Heller (PL V, (ig. 18). 

Heller, S. L>. Akad. Wien, V, 41, 18G2, p. 259, pi. II, fig. 7. 

St. Llll. Dix iiulividus. 

La description do Heller s’adapte bieu a ces excmplaires, ainsi 
qiTa do nombreux a litres de la mer Rouge, locality d’origino dcs typos, 
inais on n’en pout dire autant de la figure, qni est assez manvaiso. 
La carapace est a peu pros aussi longue quo large, plane ot assez unio 
sur sa surface, sauf quolques rugosites tres fines. Los bords latbraux 
sent arinos do cinq ou six dents, dont Pune a Tangle externe de 
Torbito et la soconde peu apres ; los trois ou quatre autres sent plaeees 
sur la partie convoxe du bord lateral. Le bord postorieur est droit. 

Le front est forme de trois lobes, dont los deux externes sont plus 
courts ot boaucoup plus btroits quo Tinterno, 'et do forme triangu- 
lairc, a bout obtus. 1 /interne est largement arrondi ct sillonno on 
dossus. Ce memo lobe ost triangulaire-aigu dans la figure do Heller, 
ce qni n’est absolumout pas le cas dans aucun de mes exemplaires. 
Le front ost logeroinont inflbchi ; on arriere, outre le bord frontal 
ot los lobes opigastriques un pou rehaussos, on observe dos traces 
do granulations tres deprimees. Los yeux dopassont Torbite par 
lours cornbes ot par une pcHi to partie du pbdoncule. 

Los chblipbdos sont notablomcnt inegaux de dimensions et de 
forme. Le cbelipedo le plus gros ost on general celui de droite ; ce 
memo chblipede est aussi armb diffbremmonl. Cos diirbrono.es 
rappellent relies que Ton observe dans Pulynttyoo (lenticnlutiis 
Paulson. LMschium est denticulb tres faiblement et irrbguliercment. 
Le mbrus ost gros mais court, convoxe on dessus, et son bord 
antbrieur porte deux ou trois dents acbrbes, auxquellos fait suite un 
lobe irrbgulieroment dentoib. Le carpe est environ 1 3/i fois aussi 
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long que largo a son extrbinitb anlbrieure; son bord anteriour ost 
dilate, comme toujours dans co groupe, et pourvu do deux donts 
aigues et dirigoos en avant, ot (Tun gros lobe terminal qui ost presque 
imperoeptibloinent dcnticule. Le bord posteriour du carpe ofFre deux 
ou trois saillies obtusos et faiblos, qui sont les rudiments dos dents 
qu’on observe surla pattola plus polite do cotte especo ot sur la grosso 
patte d’autres especes. Tous cos articles sont ruguoux on dessus. 
La main est oblique, ronfibe sur sa Face anterioure, rolativoment 
haute, un pou ruguouso mais beaucoup plus finomoat que los articles 
qui la precedent ot presque lisse. Los doigts sont plus courts quo la 
portion palmairo, ot, ainsi quo la paumo, dbpourvus d’fipines. Le 
petit chelipede ost plus arme quo lo gros. Lo morns a generalomont 
an nombro plus grand d e donts, qui sont aussi plus greles ot plus 
spiniformes. Lo carpe ost etroit, sa longueur ost 2 fois 1/2 sa largour 
a roxtrbmitb; son bord anteriour porte on gbnbral quatro opines 
irrbgulieros, parfois seulomont deux suivios ])ar d(^ petit's donti- 
eulos. Son bord posteriour ost arme do trois opines, dont Tune plus 
forte. La main est caracterislique. Vue do face olio esitriangulaire, 
tres etroito. La face extern e do la portion palmairo os l parcouruo par 
deux lignes de potites granulations spiniformes, Tune passant au 
milieu, Lautre plus en bas et qui so continue, en diminuant, sur le 
doigt fixe. Les doigts sont plus longs que la paumo. Le doigt 
mobile est tres fort, convexo et large sur sa face dorsale, concave en 
dedans, etaveele bout large et tronque. II est parcouru en dessus 
par deux cretes denticulees dont Tune est particulierement saillante. 
Les deux doigts ne se rejoignont qu’a la pointe, <‘t Lespace qu’ils 
laissent entre eux est rempli de poils. 

Le meropodite des pattes ambulatoires est spinuleux en dessus ; le 
daetylopodite est finemont spinuleux sur son bord iuffirieur; et la 
derniere spinule, tout en btant assez forte, n’est pas aussi dbveloppee 
que dans Poly onyx (fig. 18 a ) ; a ce point de vue egalement la figure do 


Heller est inexacte. 

Largueur de la carapace 4 mill. 

Longueur de la carapace 4 mill. 


45. Poreellana serratifrons St.m. 

Stimpson, Proceed. Acad. N. Sc. Philadelphia, 1858, p. 242. — De 
Max, Arch. f. Naturg., 1887, p. 417. 
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? Purccllann serratifrons IIendersox, Challeng. Anom., p. 110, 
pi. XI, fig. 5. 

St. XLVII. Fno femelle et deux nudes — St. LIII. Dans les 
polypiers. Trois males et treize femelles. — St. LYII. Un individu. 

Les ch61i pedes du male sont notabloinent plus forts que ceux des 
femelles; la paume de la grosse pinee est travers6e au milieu par 
une erete lisse ou simplement granuleuse dans les males, denticulee 
ou plus grossierement gi*anuleuse dans les femelles. Le plus gros 
des males a la main glabre, mais les autros portent des poils comme 
les femelles, et different en cela de la description dc Stimpson. Les 
doigts de la petite pince sont proportionnellement plus larges et plus 
excaves dans les males. Le doigt fixe de la petite porte dans le 
male une saillie lat6rale pres de la pointe, assez forte, mais plus 
courte que la pointe, caraetere qui a et,6 decrit par Stimpson avee 
les mots : ext remit ate prof unde bifida. 

Les dents du menus et dn carpe sont plus larges et aj)laties dans 
les exemplaires plus avaue6s en age, plus greles et spiniformes dans 
les jeunes. Le merus dans la plupart des exemplaires porte a son 
cote interne trois epines acerees et courbes ; dans les males vieux 
deux ou trois dentieules. Les dents du carpe sont generalcmcnt au 
nombre de 2-3; mais dans un exemplaire leur n ombre s’eleve 
Misqu’a 5. 

La couleur en alcool est grisatre, pointill^e de rouge ou de brun. 

DAGURIDAU 
Gen. DIOGENES Dana. 

16. Diogenes pugilator Roux. 

Pagarus gagilator Roux, Crust. Mf'dit., 1828, pi. XIV, fig. 3, 4. 

Pagarus variam O.-S. Costa, Fauna Regno Napoli, 183G, p. 11, 
n° 10. 

Diogenes variam Heller, Crust. Sudl. Fur., 1863, p. 170, pi. V, 
fig. 13, 14. 

Diogenes pugilator Rouvier, Mem. Soc. Zool. France, IV, 18,01, 
p. 396 (ubi sgn.) et Hull. Soc. Pliilom. Paris, (VIII), IV, 1802, p. 55. 

Nobili, Hull. Mus. Torino, XVIII, 1903, n° 453, p. 16. — Stimpson, 
Proc. Acad. Nat. Sc. Phihnl., 1858, p. 245. 
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Diogenes brevirostris Henderson, « Challenger » Anom., p. 53, 
pi. VI, fig. 3. 

St. XXII. 12 excinplaircs. — St. XLVI1. 5 exemplaires. — - 
St. LVI. 20 cxemplaires. — St. LVII. 2 exemplaires. 

Les cxemplaires asscz nombreux, do ces dilTerentes local ites, 
demon t rent toujours da vantage la variabilit6 chaotique do cetle 
espece, Ces oxemplaires pourtant, tout en variant beaucoup, se 
tionnent dans les limites etablies dans Lanalyse de la variability do 
cette espece faite par M. Bouvier. Ils concordent d’ailleurs bicn, 
et avec la memo extension de variation, avec d’autres nombreux 
exemplaires de la mer Rouge, determines par M. Bouvier, avec les 
individus do Singapore signales par moi, et avec le petit nombre 
d’excmplaircs do la Mediterranfie quo j’ai pu voir. Je noterai toutefois 
que les individus de Singapore, qui sonlgeneralemont plus gros, out 
aussi la Crete sur la face extern e de la main plus forte. Quant a la 
granulation de la main et de la ligne de tnbercules sur le bord 
superieur du carpe, il parait y avoir ici dans une memo localite 
les memos variations que Bouvier remarqua dans ses cxemplaires, 
provenant d’une aire geographique aussi vaste que de Dunkerque 
aux cotes de Liberia. 

Certains de ces exemplaires, surtout ceux de la St. LVI, par la 
forme de la main et par sa Crete spinulcuse, paraissent appartenir 
a la forme brevirostris de Stimpson. 

47. Diogenes rectimanus Miers. 

Miers, Zool. « Alert », p. 262, pi. XXVII, fig. c. — Henderson, 
Trans. Linn. Soc., (2), vol. 5, p. 419. — Alcock, Cat. Ind. Dec., II, I, 
Pagur., 1905, p. 71, pL VI, fig. 8. 

St. XLVI1. Trois femclles. 

Si mon identification est exacte, cctte espece se rapproche de 
D . brevirostris Stm. et par consequent de D . piujilator , tout en 
etaht assez bien distincte. Les rapports de longueur des yeux et 
des pedoncules des antennes et des autennules sont a peu pres le 
memos ; les bords lateraux de la carapace sont pourvus de 8 - 9 denti- 
cules (3-4 dans Tunique specimen type) le carpe de la premiere 
paire de pattes ambulatoires (\st spinuleux en dessus ; le rapport 
entre le propodite et le dactylopodito < k st le memo dans lcs deux 
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especes. La forme de la main est pourtant bien differente. Le doigt 
fixe n'est pas infi<5chi, etsonbord inferienr so continue avee celui 
<le la main. La main entiorc est courto. Les chelipedes sent bien 
distinetement granuleux, la main non ou peu poilue ; le bord 
superieur du carpe, de la main et des doigts est spinuleux. Le bord 
anterieur du carpe a aussi des spinules ; sur la main il y a une ou 
deux rangees de tuberculcs spiniformes, qui ne s’etendent pas loin. 
Le bord inferienr de la main offre des petits tuberculcs spiniformes 
assez forts; mais sur ce point il y a des differences assez notables 
entre les trois cxemplaires. Les granulations tendent toutes d’aillcurs 
a se fa ire aigues. Il n’v a pas de trace de la grosse Crete sur la main 
qui est plus ou moins marquee dans pugilutav. 

Cette cspece n’etait connue que de l’Australie et de Linde. 

48. Diogenes senex Hell. 

Diogenes senex Heller, Reise Novara. Crust., 1865, p.85, pi. VII, 
fig. 3. — Botjvier, l. eit ., p. 55. 

Pagurus (Diogenes) sencx IIilgexdorf, S.B. Akad. Berlin, 
1878, p. 824. 

St. XLVII. Sept individus. 

Cette espece se distingue nettement de pugihdo) *, en dehors des 
earacteres des clielipedes spinuleux et du petit nombre de dents 
sur le carpe des pattes ambulatoires, par ses yeux qui sont plus 
longs que le pedonculedes antennes, et qui depassent de lour cormSe 
celui des antennules. Le gros chelipede est aussi fortement poilu. 

Sencx difiere encore, par la longueur des yeux, de D. rectimanus 
dont il se rapproche par les spinules de scs chelipedes, par le petit 
nombre d ’opines sur le carpe des pattes ambulatoires et par les forts 
poils de ses ch61ipedes. 

Gen. THOGLOPAGUHUS Henderson. 

49. Troglopagurus persicus Xobili. 

Nobili, Bull. Museum, 1905, n°3, p. 60. 

Cue p(‘tite femelle recueillie a la St. XLYII s’accorde assez bien par 
certains earacteres avee T. niauaarensis IIend., mais en difiere par 
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l’aciclo anlennaire prolongs on une opine qui arrive aux deux tiers 
de la longueur de l’ovant dernier article du pedoncule, par ses 
bords anlero-oxternes denlicules, et par ses 6caillcs oculaires 
denticulees seulcinent a la pointe. 

La carapace de cette unique feinelle est longue de 3 mill. 1/4; sa 
portion ceplialique est presque aussi longue que la portion post<5- 
rieure. La portion ceplialique est bien calcifiee, grossieremcnt 
ponctu6e et pourvue de petite ligues et fossettes pilileres. La saillie 
mediane du front est tres petite, ainsi aue les deux laterales. La partie 
du Lord antericur placec en dehors de Linsertion des pedoncules 
antennaires est oblique et pqurvue de 8 dents tres pctites. Ces petites 
dents manquent tout a fait dans T.jubatus Non. et T. Jousseaumci 
Bouv. ; elles ne sont pas mentionnees par Henderson dans 
T. manaarensis . Les ecailles a la base des pedoncules oculaires 
sont assez petites ; leur bord externe est arme de cinq on sixspinules, 
qui sont distributes depuis la moitie du bord jusqu’au sommet. Les 
deux spinules terminales sont plus grosses que les autres. Dans 
T. manaarensis les ecailles sont denticulees sur tout leur bord. 
Les pedoncules oculaires rejoignent la moitie du dernier article du 
pedoncule des antennes intei*nes et aussi la moitie du pedoncule des 
antennes externes. Dans T. Jousseaumci et T. jnbatus les antennes 
internes sont beaucoup plus longues, parce qu’elles depassent les 
pedoncules oculaires de toute la longueur du troisieme article. Le 
stylocerite est assez long ; il depasse la moitie et arrive presque aux 
deux tiers de la longueur de 1’avant-dernier article du pedoncule ; 
il est prolonge en cpine a son ext re mite et il est pourvu de quatre 
ou cinq dents sur son bord. (Test la une difference importante de 
T. manaarensis . Le fouet des antennes externes est pourvu de 
longs poils clairs , blond pale , inseres de tous les cotes du fouet. La 
meme disposition s’observe aussi dans T. Jousseaumci. Dans 
T.jubatus il y a une disposition tout a fait particulierc, que je n’ai 
vu dans aucune espece des Paguriens que j ? ai eu occasion d’exa- 
miner. Les polls s’observent seulement sur la partie inferieure du 
fouet; ils sont tres longs (plus d’un tiers de la longueur du fouet), 
brims et se disposent de fagon a former une longue frangependante. 

Les pattes de la premiere pairesont tres inegales , et la plus grosse 
est celle de gauche. Dans Jousseaumci et jubatus les deux derniers 
articles sont tout a fait couverts par des poils brims , tres longs et 
tres touffus qui en masquent completement Pornementation, et 
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qui, daws jubatus, sont clavifonnosot ressomblont boaucoup au rove- 
toinont piloux dn Pd inn u us vcsjwvWin. Dans ectlo ospeco los pattos 
n’ont quo do longs poils blonds, vpursctne masquant 'pas V orna- 
mentation de la patte. Lo mdropodito dn gros cliolipfedo est 
ldgiroment dontiould sur son bord infdro-inlorno, lisso sur son bord 
infdro-cxterne (spinuloux da ws jubatus) et denticule sur sou bord 
superieur. Le carpo reasonable boaucoup h celui do T. jubatus. II 
porlo sur soil bord superieur uno rangde on Crete do dents dont los 
deux auterioures sont plus fortes, ot uno auln* rangoo sur sa face 
oxlornojscm bord antoriour est aussi denticulo-opinoux, otsa surface 
porlo aussi quelques autres aspdritds. ,La main ollVo sur son bord 
supdrieur quelques opines, dont trois sont plus lories quo les autres. 
Le bord infdriour est dente jusqu’a rextremitd du doigt fixe. La 
surface est aussi pourvue do quelques autres asperites. Lo doigt 
mobile porle uno rangde do fortes dents spiuiformes. Dans T. jubatus 
la main ne porlo quo des granulations disposees on deux series, el 
le doigt mobile porte trois ra agues de granulations. Le petit clidlipedo 
(»st grele ; il n’arrive qu’a l’articulatiou propodo-digitale de la grosser 
pin ce et ses opines sont Ires rod ui les. 

Les pattos ainbulaloires sont ela nodes, groles et plus longues que 
les ebdlipddos. Le carpo ollVe une dent a son extremite (non 
meutionnee dans tnaruuiremis). Les daetylopodites sont un pen 
plus courts que les propodites . Dans Jousscaumel ct jubatus les 
daetylopodites sont plus longs que les propodites ( I ). Dans c<‘S 
especes il y a aussi de larges plaques des memos poils bruus longs 
et tonlfes quo Lon observe 1 sur los chelipedes. Dans pej'Sirus los 
poils sont blonds, <5 pars ot non louffus. 

L(\s qua Ire especes de Troglopagurus connues peuvent dire 
sdpardos ainsi : 

A. Pddoncules oeulaires arrivant jusqu’a inoitic do la longueur du troisieme 
article du pedoncule des antennes. Dactylopodites pas plus longs que 
les propodites. l’oils des chelipedes pen nornbreux et ne masquant 
pas l’ornementation de la main. 

B. Ecailles antennaircs petites et sans opine terminate. Pords antdro- 
externes non dentes T. manaarensis Mend. 

(Indc). 

BP. Ecailles antennaircs bien developpecs, prolongecs en une opine 
terminate. Pords antero-externes dentes T, pemicus Non. 

Pj Dims a nan re ns is « I lie daclyli are almost as long as the propoili » ee qui ne 
determine pas s'ils sont un peu plus longs ou bien un peu plus courts. 
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AA. Fedonculcs oculaires arrivant a peine a la base da troisieme article du 
pedoncule des antennes. Dactylopodites plus longs quo les propoditcs. 
Foils des chelipedes trcs toull’us et masquant les details. 

C. Foils da fouet anlennaire cpars. Ycux presque aussi longs qne lc 
pedoncule des antennes externes. Le propodite a coinme longueur 

les 4/0 du dactylopodite T . Jousseaumei Boev. 

(iner Rouge). 

GG. Foils du fouet disposes en longue frangc pendante du cote inlerieur 
de l’antenne. Yetix distinctement plus courts que le pedoncule 
des antennes externes. Propodite long des 5/0 du dactylopodite. 

T. jubatus Nob. 
(Singapore). 


Gen. PAGURUS (auct.). 

50. Pagurus tinctor (Forsk.). 

Cancer tinctor Forskal, Descr. Anim., 17, p. 93. 

Pagurus varipes Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1862, p. 244, 
pi. I, fig. 1 rt pi. II, fig. 2-3. — de Man, Not. Leyd. Mus., II, p. 184, 
et ill, p. 129; et Arch. f. Naturg., 1887, p. 436. — Bouvier, Bull. 
Soc. Pliilom., (VIII), v. 4, p. 54. — Alcock, l. cit ., p. 90, pi. IX, 
fig. 2. 

Pagurus brevipes Bonnier et Perez, Comptes Rendus, CXXXIV, 
1902, p. 117-119. 

? Cancel * pcdunculatus Herbst, III, p. 25, pi. LXI, fig. 2. — 
Pagurus p. Hilgendorf, 1878, p. 815. 

St. XVII. Deux males et une femelle. — St. XLVII. Xombreux 
individus. 

La description de Cancer tinctor donnee par Forskal s’adaptc 
de loul point a cctte esp&ce. Bien que Forskal n’ait pas decrit 
la forme du propodite et du dactylopodite de gauche, il est 
impossible, d’apres la description de la forme et de la coloration des 
yeux, et la description bien precise des oniements de la grosso pince 
de ne pas y reconnaitre le P. varipcs . 

D’apres une indication manuscrite sur Fetiquette accompagnant 
les exemplaires de la St. XVII, cette espeec est bien cello dans les 
coquilles de laqnelle MM. Bonnier et Perez out trouve Gnatho- 
niysis Gerlac/iei, et qui a etc par ees auteurs, certes par lapsus 
calami , indiquee comme Pagurus brevipes . 
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51. Pagurus euopsis Dana. 

Pagurus euopsis Dana, U. S. Expl. Exp., I, 1852, p. 452, 
pi. XXVIII, fig. 6. — Richters, Deeap. Maurit. Seych., p. 1G0. — 
de Max, Arch. f. Xaturg., 1887, p. 429. — Henderson, Challenger 
Anom., p, 58. — Ortmann, Zool. Jahrb. Sysl., IV, p. 286. — 
Bouvier, /. cit., p. 54. — Alcock, l. cit ., p. 86, pi. IX, fig. 2. 

Pagurus (lepressus Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, p. 248. — 
Hilgendorf, S.B. Akad. Berlin, 1878, p. 814. — deMan, l. cit., p. 431. 

Dardanus Hcllcrii Paulson, /. cit., 1875, p. 90, pi. XII, fig. 4-4 C. 

St. XLVII. Un<‘ dizaine d’exemplaires. 

Deja Hilgendorf (V. de Man, /. cit.), avait remarqu6 que 
P. (lepressus Hell, ne differe de P. euopsis que par sa carapace 
plus deprimee et par consequent plus mince. Cette especea, on offet, 
une forme analogue a cello qu’on observe dans certains Paguriens 
habitant dans descoquilles a ouverture etroite, tels que Clibanarius 
eurystentus, Pag unis strigatus et Diogenes miles, de Man lout 
cn consultant les deux esp&ces comine distinctes ne signale pas 
d’autros differences appreciates. Bouvier ne fait pas de difference 
entre les deux formes, et dans son travail sur les Paguriens de la 
mer Rouge il menlionne, a propos de P. euopsis, dcs excmplaires a 
cephalothorax plus ou moins aplali. J’ai examine les exemplaires de 
la mer Rouge determines par M. Bouvier, et j’ai observe que les 
individus de cette mer, ainsi que ceux du golfe Persique pourraient 
etre separes on deux groupes: vrais euo})sis a carapace normale et 
(lepressus a carapace aplatie. Mais ces deux groupes sont reunis entre 
eux par de.s etats intermediaires, ce qui prouve qu’il s’agit d’une 
seule espece encore Ires plastique et non encore specialist pour la 
vie dans des coquilles 6troites telles que les especes citees plus liaut. 
Alcock dans son travail tout recent r6unit aussi les deux formes. 
Pour P. (lepressus Hell., le carcinologisle russe Paulson fond a 
en 1875 le genre Dardanus, en changeant le noin de fesjiece oil 
D. Hcllcrii. Le genre Dardanus est ainsi caract6rise par son 
auteur : 

« Segment oculaire ouvert et arme d’une petite saillie mobile 
coinmc dans Diogenes. Premieres patles presque egales, celle do 
gauche un peu plus grossc que celle de droite ; doigts ere uses en 
cuiil&rc, s’ouvrant en j»lan vertical, a extr^mite cornt. Partie 
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moyenne du bord frontal un pen sail Ian to on avail t (le bord ante- 
riour do la saillic ost plan, droit on arrondi, sans l’6cliancrurc 
representee dans la figure). Pattes-inaehoires oxternos mi pen 
dislantes a la base, mais pas aussi eloignees ontro olios que dans 
Eupagurus ; article basilairc distinctement plus court quo le 
deuxieme. Quatrieme pairo de pattes subcheliforme ». 

II est Evident que ce genre ne peut pas 6tre conserve, parce que 
l’liniquc caractcre de quelque importance, celui do la petite ecaillo 
entre les yeux, s’observe aussi dansnombre d’autres Pagurus-, cetle 
6caille est d’ailleurs bion loin d’etre aussi developpee que celle des 
Diogenes . 

Pour ceux qui acceptent le transfert du nom de Pa gurus aux 
Eupagurus Brandt, le nom de Darclanus doit etre employ^aulieu 
de Petrochirus Stm. (employ^ dans ce sens par Miss Rathbun, 1900), 
qui peut tres bien subsister comme genre autonome, et de Pagurias 
Benedict. 


Gen. CALCINUS Dana. 

52. Calcinus latens Rand. (PI. V, fig. 20). 

Pagurus latens Randall, Journal Acad. Nat. Sc. Philadelphia, 
VIII, 1839, p. 135. 

Calcinus latens Dana, U. S. ExpL.lixp., I, p. 459, pi. XXVIII, 
fig. 1 1. — Heller, Novara Crust., p. 88. — Hilgendorf, S. R. Akad. 
Berlin, 1878. p. 823. — Ortmann, Zool. Jahrb. Syst., IV, p. 293. — 
Bouvier, l. c it ., p. 54. — Alcock, l. cit ., p. 58, pi. V, fig. 5. 

Calcinus inter medius de Man, Not. Leyd. Mus., Ill, p. 102 ct 
XIII, p. 58. 

? Pagurus cristimanus H. Milne-Ed wards, Ann. Sc. Nat. (3) X, 
1848, p. Gi. — Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, p. 254. — Paulson, 
/. cit., p. 92. 

St. XXV. Quinzc individus. 

Sur l’etiquctto qui accompagne ces exemplaires on lit cette indi- 
cation de coloration : Pagure vert ctjaune . C’cst la une indication 
assez precieuse, non seulement parce qu’elle s’accorde avec la colo- 
ration decrito par Dana d’apres les individus vivants on frais, mais 
surtout parce que, par une reaction produite trop frequomment par 
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Palcool, les cxemplaires out pris une teinte rosatre, avecdes plaques 
bleuatres diffuses sur le m6rus el In earpe des chelipedes et des 
pattes, et les mains sont devenues blanches. L’anneau d’un rouge 
brun intense a la base des dactvlopodiles persiste. (Test bien la 
la coloration que de Man a d£crite pour son C. intermedius de 
Djeddah, espece qu’il a d'ailleurs reconnue plus tard identique a 
C. latens. 

Ces exeinplaires concordent tres bien avec d’autres de la mer 
Rouge determines C . latens par M. Bouvieh. 

(\ cristimanus Milne-Edwards a 6t6 decrit. d'une fagon par trop 
sommaire pour qu’on puisse dire si il est on non identique a latens . 
Deja Dana en 1852 soupconnait Tidentit6 des deux espeees. Gc qui 
est en tout cas Ires probable, c’est que le C. cristimanus de Heller 
et de Paulson sont des latens , et cela par l’extreme abondance de 
C. latens dans la mer Rouge, ou je n’ai pas trouve d’autre espece 
en dehors de C. rosaceus. 

Tous les cxemplaires exainin6s par moi out toujours deux petites 
6pincs, Tune plus developpee, Tautre presque rudimentaire sur le 
earpe de la deuxieme paire de p£reiopodes. Je noterai encore qu’il ne 
faut pas trop se fier an caractere du pen de pilosite des propodites 
et des dactylopodites, parce que si la plupart des exeinplaires out 
bien ces articles peu poilus, d’autres les ont garnis de nombreux 
poils fascicules en touffes grosses et longues. 


53. Calcinus rosaceus Hell. (PI. V, fig. 21). 

Heller, S.B. Akad. Wien, XL1V, 1861, p. 253. 

St. XXV. Une fernelle. 

Cette belle espece se recommit du premier coup par sa coloration 
magnifique. La partie calcifi6e de la carapace et une parlie des 
pinces sont d’un rouge corail tres vif ; la partio distab. 4 des pinccs 
violet te, la base des pattes ambulatoires a aussi la memo couleur, 
qui passe succcssivemont an violet brillant qui revet presque toute la 
patte. 

L’extr6mit6 des dactylopodites est cerclee d’un anneau blanc. Les 
p£doncules oculaires passent graducllement du rouge a la base an 
violet, et offrent avant les corn 60s 1111 anneau blanc. 

Les chelipedes sont inegaux. Le gros ehelipede porte sur le earpe 
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le memo tuborcule de la face externe qu’on observe dans d’autres 
Calcium , et aussi quelques antres petits granules. Quelques granu- 
lations, dont l’apicale est dentiforme, s’obsorvent sur le bord 
superieur, et quelques antres sur le bord anterieur. 

Le carpe de la petite pinco a les tubercules un peu plus aigus. La 
main do la grosse pinco a environ sept denticules obtus et faiblcs sur 
son bord superieur ; sa face externe est ponctuee et faiblement 
granuleuse ; le doigt mobile est granule et pourvu do 2-3 faibles 
tubercules dentiformes. La petite pinco a cinq denticules sur son 
bord superieur, beaucoup moins developpcs que ceux de latens 
(cfr., PL V, fig. 20 et 21). Cos denticules et tubercules tranchent par 
lour couleur blanche sur le fond color6 des pattes. La carapace de 
runique femelle est longue de 8 mill. 


Gen. CLIBANARIUS Dana. 

54 Clibanarius long*i tarsus de Ha an. 

Pagurus longitarsus de Haan, F. Jap. Crust., p. 211, pi. L, fig. 3. 

Clibanarius longitarsus Hilgendorf, Decken’s Reise Ost Afrika, 
p. 96. — de Man, Arch. f. Naturg., 1887, p. 441. — Nobili, Ann. Mus. 
Civ. Genova, XL, p. 492; et Boll. Mus. Torino, XV11J, 1903, n° 452, 
p. 15 et ibid., n° 455, p. 20. 

St. XY11 (Massaouah). Un male et une femelle s’accordant avec la 
description de de Man par la forme et la couleur, si ce iTest quo 
Lacicle antennaire est presque aussi long que ravant-dcrnier 
article du pedoncule, et la portion anterieure de la carapace est 
notablement plus longue que large. 

Cette especeestsignalee pour la premiere fois dans la mer Rouge. 

55. Clibanarius sig-natus Hell. 

Heller, S. B. Akad. Wien, XLIY, p. 252. — Paulson, /. rif., p. 92. 
— Bouvier, l. cit., p. 53. 

St. VII. Nombreux exemplaires. — St. LIII. Qualre males et trois 
femellesr 
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ITn male de la St. LIII a les dimensions suivantes: 

Longueur de la carapace 18 

» de la portion c6plialique 7,5 

» des pedonculos oculaires 7 

Largeur du front 4 

Longueur de la main droite S 

» » paume 3,5 

» des doigts 4,5 

Longueur du propodito de la douxieme pnire de gauche 8 

•» du dactylopodite 6 


Les p^doncules oculaires sonl distinctement plus Jongs que le 
pGdonculo des antennes et depasscnt de leur cornee celui des 
antennules. Les petites ecailles oculaires, qui paraissent entieres a 
l’ceil nu, offrent, examinees a un certain grossisement, de petites 
dents sur les deux tiers de leur bord externe. L’aciclo autennaire 
depasseTextremitedu deuxiemc article du pedoucule. Lacouleur est 
exactement celle deerite par Heller ; dans les exeinplaires de la 
St. VII, plus jeunes, le rouge est plus fonce, dans ceux delaSt. LIII, 
plus vieux, le rouge est plus clair. 

56. Clibanarius virescens Ivrauss. 

Pagurus vh'csceus Kraitss, Siidafr. Crust., 1843, p. 56, pi. IV, 
fig. 3. 

Clibanarius virescens Dana, U. S. Expl. Exp., ]>. 466, pi. XXIX, 
fig. 6. — Hilgkndorf, Deeken’s Keise Ost Afr., p. 95 (pars) ; et S.B. 
Akad. Berlin, 1878,]). 821, pi. Ill, fig. 11. — de Man,J. L.S.,XXII, 
p. 247. — Bouvier, /. cit ., p. 5L 

St. XXL 5 exeinplaires. — St. XXV. 4 cxemplaires. 

Hilgendoiif (Decken’s Reise, p. 95) parait croire que CL signal us 
Heel, est svnonyme de rette especc. Les exeinplaires de la mer 
Rouge dGcrits par Hilgkndorf sous le nom de virescens paraissent 
memo etre des signal us. Les deux especes soul en realile Lien 
differeutes par leur coloration. 

Les quatre exeinplaires de la St. XXV ont conserve leur coloration 
qui (‘St identique a celle deerite par Krauss ct par de Man. Les 
paltes ont line couleur olivatre passant au brun ; les dactylopodites 
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sont clairs avec un annoau vers le milieu de couleur olive ou 
lmme. Cette coloration, par faction prolong^ de 1’alcool, devient 
rougeatro, mais memo dans cocas lVspecese recommit par Labsence 
do Landes longitudinales et par ses dactylopodiles annules. Cl. 
signatus est, en offot. Ires voisin par ses autres caractferes, mais en 
differe neltement par sa splendide coloration composee de Landes 
rouges et blanches alternees, et par ses dartylopoditos raves longi- 
tudinalement, non anneles. 

Les tubercules de la main, pres du bord interne, paraissent se 
transformer cn spinulcs plus fortes dans riresreus quo dans signatus . 

57, Clihanarius carnifex Hell. 

Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, p. 250. — Bouvier, /. rit., p. 53. 

St. XVIII. 13 exemplaires, correspondant Lien a la description. 

L’aplatisscment du propodite et du dactylopodite de la troisiemc 
pattc de gauche est tres roinarquable. La surface, qui est concave el 
bien definie en dessus par un bord saillant, est armee de nom- 
Lreux granules blanchatres. Je noterai a ce propos que les taches 
blanches des pattes sont en real i to des granules d6prim6s, qui 
souvent out le centre rouge, et portent les poils. 


Gen. PAGURISTES Dana. 

58. Paguristes Jousseaumei vai*. perspicax nov. ( annovasp.'i ) 

Cfr. Bouvier, Bull. Soc. Philom. Paris (VIII) IV, 1892, p. 52. 

De tres nombreux individus pris dans les polypiers (St. LIII) et 
deux males (St. LVI), resseinblent Leaucoup a des cot}^pes exa- 
mines de Paguristes Jousseaumei Bouv., mais en different net- 
tement par les caracteres suivants : 

1. Les yeux sont Leaucoup plus longs et plus grelcs. Ilsdepassent 
notablement le pedoncule des antennes et aussi eelui des antennules 
d’une portion qui est au moins 6gale a la longueur des cornees, 
mais qui souvent est plus longue. Dans P. Jousseaumei , de la mer 
Rouge, les yeux sont distinctemcnt plus courts que le pedoncule des 
antennules. 
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2. Le corps el les pattes sont beaucoup moins poilus, et les poils 
sont plus courts et plus clairs, de couleur blanchatre. 

Jc noterai encore que dans cetle variete ou cspece du golfe 
Persique, ainsi ({tie dans les exemplaires de la mer Rouge, le l)ord 
superieur du carpo et du propoditc des pattes ambulatoires pent elre 
inerme, ou faiblcmont denticulfi, ou memo spinuleux. 

Les ceufs sont assez gros, non enfermes dans un sac, mais portes 
a decouvert coinine dans P. puniceus Hend. 

La couleur est exaeteinent colic decrile par M. Bouvier, pour les 
Jousseaumei de la mor Rouge. 

59 ? Paguristes pusillus var. 

Paguristes pusillus Henderson, Journ. As, Soc. Bengal, LXV, 
189G, p. 526. — Illustrations Zool. Investigator, pi. XXXI, fig. 4. — 
Alcock, L cit. y p. 37, pi. III, fig. 3. 

St. LVI. line femellc. 

Cet exemplaire s’accorde par la plupart de ses caracteres avec la 
description do Henderson et Alcock et avoc la figure de Y « Inves- 
tigator » et du Catalogue de Alcock, mais en differe par ses ecailles 
oeulaires dont la pointe est ires distinctcmcnt divisee on quatre 
6pines ot par son acicle antennaire moins distinclemcnt spinuleux. 

Los cotes do la carapace sont ornes depclileslignesctfossettesfai- 
blemont pilifores. La sailiie inodiane du front cstaigue et assez forte. 
Les youx sont tres longs, et coneordent dans lours rapports avec les 
pedoneules des antonnes ot dos antonnules avec la description de 
Henderson. Lesclielipedes sont glabres, avec do nombreux granules 
aigus, dont ceux du bord superieur ou interne, surtont du carpe, 
sont forts. Jo note la trndanee a la formation d’une autre rangee de 
granules gros ot aigus vers le bord infdricur ou interne, tandis que 
d’apres la tiguro de Y « Investigator » les mains et les carpesscraicnt 
uniformdmont couverls de granules aigus, dont seulement ceux du 
l)ord superieur deviennont gros. Les pattes ambulatoires coneordent 
bien avec la description do Henderson. 

II est assez probable qu’il s’agil ici d’une cspece diflerente, bien 
qu’assez vuisine, plut6t (pic d’une variete du Payuristcs pusillus do 
C(*ylan. Mais cost la une question que, par manque do materiel, je no 
suis pas on mesure de resoudre. 
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Gen. ANAPA GURUS Henderson. 

60. Anapag-urus Bonnieri Nob. (PI. V, fig. 19). 

Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n°5, p. 239. 

St. XLVII. Six specimens. 

La carapace est assez longue, large et arrondie en avant, oil elle 
est assez ample, mediocrement retreeie ensuite pres des regions 
branchiales. La partie anterieure, situee en avant de la suture cervi- 
cale, est assez bombee, bien calcitiee et pourvue de quelques rares 
poils. La region gastrique est bien indiquee, surtout en avant. La 
saillie frontale est tres large, mais aussi tres pen saillante ; les dents 
latdrales sont presque nulles. Le bord frontal est separe parunsillon 
du reste de la carapace. 

Les yeux et lours ecailles sont bien distants entre eux. Les Readies 
ont une forme irreguliere; elles sont subtriangulaires, avec le bord 
externe concave, Linterne droit ou un peu convexe, attenuees a la 
pointe ou elles sont armees d’une dent. Les pedonculesoculairessont 
gros, legerement dilates pres des corners qui sont dchancrees du 
cote dorso-interne. Les yeux sont aussi longs que le bord frontal ; 
leur surface superieure est deprimee et oruee de quelques rares 
touffes de poils ; ils depassent l’acicle de la longueur des cornces ; 
sont plus courts que le pedoncule antennaire, et s’arriMent un peu 
en avant do la moitie du dernier article du pedoncule antennulaire. 

L’acicle des antemies est une epine grele, elanefie, dirigee distinc- 
tementen d('hors, non dentee, pileuse, et atteiguant, si on la ramene 
en avant, un pen plus de la moitie du dernier article du pedoncule 
des antennes. Le pedoncule des antennes est un peu plus court que 
celui des antennules. Le premier article est presque invisible, le 
deuxieme est arm*; d’une epine a Lext-remite de son bord interne et 
d'une autre plus forte a Lcxtremite du bord externe. Le fouet est 
plus long que le ceplialothorax et tres peu poilu. Le dernier article 
du pedoncule antennulaire est plus long que celui qui le precede. 

L’exopodite des maxillipedes externes a le fouet articule. 

Les chelipedes sont tres inegaux, et celui de droite est, ainsi que 
de regie, le plus fort. Les chelipedes sont disposes un peu obliquement, 
et Taspect du gros ehelipede est quelquc peu different si on 1’examine 
en position ou detache. Le merus est etroitement triangulaire, ses 
trois bords sont bien distinctement denticules, et le bord interne 
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fait saillie en line espece de Crete on tie lobe plus fortement dent6. La 
surface en est finement granuleuse, ou faiblcmont ecailleuse. Le 
carpe est plus long que la paume, mais plus court quo la main; la 
surface externe est granuleuse; son bord superieur' on externe se 
rehausse en une crete dentelee tres forte; sa face inforieure est 
anssi granuleuse, et oifre a son extremite anterieure une large 
ecliancrure arrondie pour la retraction de la main. La main est 
m£diocrement convexe sur sa face externe ; finement granuleuse, 
son bord supfirieur est delimits par une faible crete ; une autre Crete 
granulee plus forte passe pres du bord inferieur et se prolongo sur 
le doigt fixe. A la base de la main, pres de l’artieulation carpale 
il y a un tuberculo elliptique, dispose horizontaleinent. La portion 
digitale est plus 6troite que la portion propodale, dont le bord infe- 
rieur est convexe. Les doigts sont un pen plus courts que la paume, 
comprim^s, finement granuleux aussi ; le bord superieur du doigt 
mobile est presque aplani, sauf a la base oil il offre une petite 
concavite triangulaire. Son bord tranchant offre deux dents relati- 
vemenl grosses pres de la base, une autre pres de la pointe qui est 
aussi denlee ; entre cos dents il y a une grosse concavite, en conse- 
quence de laquelle les doigts rapproeli6s laissent un espace vide. 

Le petit ch61ipede est beaucoup plus grele et plus court. Le moms 
est un pen plus long que le carpe ; ses bords inf4rieurs sont arm6s 
de spinules. Le carpe est conique el allonge, plus court que la 
main et arm6 sur sa surface de deux rangees d’epines. La main est 
tres grele, allong^e par rapport a sa largeur, avec les doigts un peu 
plus longs que la paume. La surface palmaire a les memes cretes 
que la grosse main, mais ces cretes sont spinuleuses. 

Aucun des clffdipedes n'est poilu. 

Les pattes ambulatoires sont longues, gr^les, comprim^es et 
61anc6es, pourvues d’un petit nombre de longs poils. Les carpessont 
denticulds en dessus ; les propodites aussi, mais tres faiblement; les 
dactylopodites sont un pen courbfe et plus longs que les propodites. 

La saillie sexuelle du male, placee a droile, d6crit un demi-cercle. 

Les uropodes sont asymfitriqiies. 


Dimensions : 

Longueur dc la carapace 3,5 (?) 

» de la porlion cdphalique 1,3/4 

» des ycux 1,5 
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Cette espece differe nettement do A . austral iensis Hend. par ses 
pedoncules oculaires beaucoup plus courts, par sa main seuloment 
granuleuse, etc. Anapagurus pusillus Hend., des Azores et des 
Canaries, parait en etre beaucoup plus voisin, mais d’apres la des- 
cription de Henderson cette espece n’a que trois epines sur le bord 
inferieur du merus, land is que dans Bonnieri les trois bords sont 
denticules ou spinuleux, et la main n’a pas la Crete saillante et 
denticulee pres de son bord inferieur. Henderson a d6crit un exem- 
plaire du cap de Bonne Esperance qui tient a la fois de pusillus et 
de Bonnieri par la presence dune Crete vers le bord inferieur de la 
main ; mais ce meme carcinologiste doute que cet individu appar- 
tienne vraiment a pusillus . Cet individu differe d’ailleurs de Bonnieri 
par ses ch^lipedes poilus et par ses doigts cilies. En(inH. acutus 
A. Edw. et Bouv., voisin aussi de pusillus , en differe par l’absence 
de bourreletsurla main pres de Farticulation carpale, parsespinces 
poilues et par quelques autres caractferes. 


COENOBITIDAE 
Gen. COENOBITA 

Cl. Coenobita rugosus var. Jousseaumei Bouv. 

Bouvier, Bull. Soc. Philom. Paris (VIII) II, 1890, p. 140. 

St. XVII. Nombreux exemplaires. 

Si. XXVI. Une femelle. 


HIPPIDAE 
Gen. HIPPA auct. 

02. Hippa asiatica Edw. 

H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., t. I,p.209. — Miers, Journ. 
Linn. Soc., XIV, 1878, p. 325, pi. 5, fig. 11. — Ortmann, Zool. Jalirb. 
Syst., IX, 1890, p. 231, 233. — Nobili, Boll. Mus. Torino, XVIII, 
1903, n° 452, p. 16. 


St. LIX. 82 individus. 
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BRACHYURA PRLMIGENIA 
DROMIIDA E 
Gen. DROMIDIA Stm. 

63. Dromidia unidentata (Repp.). 

Dromia unidentata Ruppell, Bcschr. 24 Krabbon Roth. Meer., 
p. 10, pi. IV, fig. 2, pi. VI, fig. 0. — Alcock, J. A. S. R. LXVIII, II, 
1800, p. 130; et Desor. Cat., p. 17, pi. 2, fig. 6 [ubisyn.). 

Dromidia unidentata Kossmann, Zool. Ergehn. Roth. Meer. 
Crust., p. 67. - de Max, J. L. S. XXII, p. 207, pi. XIV, fig. 4-5. 

St. XLV1I. Cinq femelles. 

St. LI1I. Un male et une feinelle. 

Quatre des cinq femelles de la SL XLVII sont couvertes 
d'Epongcs, mais la cinquieme femcllo ovigere de la memo localite, 
longue dc 22,5 mill, et large do 21 mill., est protfigfie par une 
grosse Synascidie opalescentc. La colonie ascidienne, qui est longue 
de 57 mill, et large do 37 mill., s'avance beaucoup au dela et en 
dessus du Crabo, et porte a sa base une cavite rondo dans laquelle 
la Dromie pent tenir exaetement, memo avec son abdomen renfle 
par les oeufs. 

Les denis frontales des cinq femelles de la St. XLVII et cellos 
de la fcmelle de la St. LIII sont aigues et portees directement 
en avant, comme dans la fonne des iles Mergui d^crite par 
de Man ; les dents du male, qui est aussi le plus gros exemplaire 
(larg. 33,5 mill, et long. 34 mill.), sont plus obtuses et divariqu6es, 
et sc rapprochent ainsi davanlage des types de Ruppell (efr. de Man 
1. eit.). 

Dans tous les exemplaires le doigt mobile est plus ou moins 
dontele, non integer comme dans la diagnose do Ruppell. Les doigls 
des pinces, dans les exemplaires bion conserves, sont roses dans la 
moitie proximate, blancs dans la moiti6 distale. 
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Gen. CRYPTODROMIA Stn. 

64. Gryptodromia Hilg'endorfi de Max. 

de Max, Arch. f. Xaturg., 1887, p. 405, pi. XII, fig. 3. — Xobili, 
Ann. Mus. Civ. Genova, (2) XX (XL) 1899, p. 249. — Borradaile, 
Proc. Zool. Soc., 1900, p. 571 

Dromia (Cryptodromia) Hilgendorft Alcock, L n't., p. 145 et 
loc. cit ., p. 52, pi. Ill, fig. 11. 

Dromides Hilgendorfi Borradaile, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XI, 
1903, p. 299 ; et Fauna Geog. Maled. Laccad., II, pi. I, p. 577. 

St. LIII. Un male long de 16 1/4 mill, et large de 15 mill. 

Cet exemplaire differe des descriptions citecs par ce que les deux 
dents frontales paraissent etre un peu plus larges et couvrent un 
peu plus les yeux. II y a une petite saillie obtuse qui marque la 
place de Tangle susorbitaire interne, et qui se detache bien peu des 
dents frontales. A mon avis le genre Dromides Borr. ne doit pas 
etre conserve. II suffit de lire les diagnoses que M. Borradaile a 
etablies pour Cryptodromia et Dromides pour voir que les deux 
genres ne different que par des caracteres qui n’ont guere qu’une 
valeur specifique. Les differences sont faibles. 

Dans Dromides la carapace est plus longue que large ; les paltcs 
ne sont ni nodulees ni carenees ; les regions de la carapace ne sont 
pas marquees, et les sillons sternaux dans la femelle s’arretent in the 
forepart du segment correspondant aux deuxieines pattes ambu- 
latoires. 

Dans Cryptodromia la carapace est, usually , plus large que 
longue, les pattes sont nodulees ou carenees, les regions sont 
marquees, les sillons sternaux s’arretent behind Ic segment des 
cheiipedes. 

Or, certaines Cryptodromia ont la carapace aussi largo que 
longue. Pour ce qui est de la nodulosite des pattes, on ne pout pas 
affirmer de fagon absolue que celles de C. Hilgendoifi ne soient 
pas nodulees, parce qu’on y observe des nodules (reduits et au 
nombre de 1-2, il est vrai, mais toujours des nodules) sur le 
earpe et le propodite. Le sillonnement de la carapace n’a pas 
grande valeur non plus, puisque la carapace n’est pas sillonnee, 
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ou on n'y observe quo des sillons Ires faibles autour de la region 
cardiaquc et memo le sillon « cervical » est faiblc, dans C. pilcifcra , 
bulli/era , de Menu que M. Borradaile Im-meme place dans le 
genre Cryptodroniia . 

Restent les sillons sternaux de la femelle, inais il me parait insuf- 
fisant pour fonder un genre que les sillons s’arretent dans la partie 
cudericw'c du segment de la deuxieine paire de pattes ou qiTils 
depassent un peu ce point pour s’arreter en a rri&rc des chelipedcs. 


Gen. CONGHOEGETES Stm. 

65. Gonchoecetes artificiosus (Farr.). 

Stimpsox, Proc. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, 1858, p. 240. — 
Henderson, Trans. Linn. Soc. (2) V, p. 407. — Alcock, L vit ., p. 15 
et /. cit., p. 41, pi. III, fig. 16. — Stebbixg, South African Crust., II, 
1902, p. 19. 

St. LVII. Une femelle longue de 34 mill., large de 36 mill. 

Get individu s’accorde bien avec les descriptions de Alcock. Les 
deux dents des bords lateraux sontbien marqudes. Entrela premiere 
dent et Tangle de Torbite il y a une serie irreguliere de petites 
spinules aigues, ainsi qu’entre cette meme dent et Tangle du cadre 
buccal. Les spinules sont parfois groupees en petits faisceaux ou 
gemin^es. Il y a aussi de petites Opines autour de Tangle du cadre 
buccal, et une petite s6rie descend de la dent orbitaire inferieure 
vers celles-ci. Sur le carp<‘ et sur la main il y a de petits tubercules 
coniques de couleur rose qui pointent entre le duvet. Les deux gros 
tubercules places pres de Tarticulation carpo-propodale et pres de 
Tinsertion du doigt mobile sont formes par de nombreux granules 
coalescents disposes en cerclcs autour (Tun mamelon conique. Le 
tubercule place pres de Tarticulation du doigt est plutot forme par le 
rapprochement de plusieurs granules qui restent sepan5s. Sur le 
carpe des pattes ambulatoires on observe la meme disposition de 
petites granulations et (Tun gros tubercule, forme comme ceux du 
carpe des ch61ipedes. 

Le doigt mobile des pinces porte en dcssus de nombreux granules. 

La couleur gen^rale du duvet est d’un gris-verdatre ; celle de la 
carapace denudee d’un gris-cendre, lave de rougeatre. Les doigts 


CRUSTACKS DKCAPODES KT STOMATOPODES. 


05 


des pinees out la belle eouleur rose qu’on observe dans Dromia 
vulgaris. 

Hal). Inde ; iles Andaman (Alcock, Henderson) ; Singapore 
(Walker) ; Australia (IIaswell) ; Zululand (Stubbing) ; Chine 
(Stimpson). 


BRACHYURA 
OXISTOMATA 
DORIPPIDAE 
Gen. DORIPPE 

66. Dorippe dorsipes (Linn.). 

Cfr. Alcock, J. A. S. B., LXV, 1896, p. 230 ( ubi sy}i.). 

St. XLVII. Une femelle longue de 19 mill., large de 18 mill. — 
St. LIII. Une femelle longue de 18 mill. ; large de 17 mill. 

LEUCOSIIDAE 
Gen. MYRA Leach. 

67. Myra affinis Bell. 

Myra affinis Bell, Trans. Linn. Soc., XXI, 1855, p. 296, 
pi. XXXII, fig. 2. — Alcock, l. cit ., p. 205, (ubi syn.). 

Myra mamillaris Miers, Trans. Linn. Soc. (2) I, 1877, p. 239, 
pi. XXXVIII, fig. 25-27. 

Myra subgranulata Kossmann, Zool. Ergebn. Roth. Meer., p. 65 ; 
pi. I, fig. 7. 

St. XLVII. Deux feminae spuriac. — St. LII. Un male. 

Cette espece est tres variable. Alcock a deja decrit en grande 
partie la difference entre les jeunes et les adultes. Mais le plus gros 
exemplaire que Alcock avait a sa disposition etait un male de 
17 mill, de longueur sur 15 de largeur. Le male de la St. LII est 
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beaucoup plus gros ; il incsure 27 mill, cle longueur et 23,5 mill, de 
largeur. Co male offre des differences romarquables avec les autres 
individus de la St. XLVII, dont Tun, par scs dimensions de 
15 x 12 3/4, so rapprnelic des adultes decrits par Algock. Je 
decrirai done ces individus separement. 

La plusjeunefemellede la St. XLVII est longue do 10 mill, et large 
do 8,5 mill. Les trois Opines du bord poslerieur sent bicn d6ve- 
lopp^es; les deux latdrales no soul pas beaucoup plus courtes quela 
inediane, et la difference enlre ces epines est ainsi moins forte que chez 
les deux autres exemplaires plus vieux. Les bords latdro-posterieurs 
portent une petite dent, ou mioux un granule grossi. Les granu- 
lations et la Crete medianc do la carapace sont plus fortes que dans 
les deux autres individus. La region intestinale est distincte et ornee 
d’un amas de granules, ainsi que Algock remarqua dans les jeunes. 
Les chelipedes mesurent 16 mill., la paume 6 mill, et les doigts 
4 mill, do longueur linoaire; Us sout. done a peine un pen plus 
d'une fois el clemic aussi longs que la carapace . 

L’autre leinelle de la* St. XLVII, qui so rapproche du plus gros 
maleadulte vu par Alcock, correspond en olfet bion a la description 
do co savant carcinologiste. La creto inediane ’et les granulations dela 
carapace soul un peu plus nSduites ; Lupine medianc du bord poste- 
rieur est plus developpee par rapport aux epines laterales denti- 
formos; les denticules post^ro-lateraux ont disparu. Les chelipodes 
mesurent 26 mill, de longueur; la paume ne mesure que 7 mill.; 
les chelipedes sont done un peu moins de deux fois aussi longs 
qua la carapace , et la paume est moins de moitie aussi longue 
que la carapace . Et e’est bien la la forme typique de Bell et 
Algock. 

Mais le gros male de la St. LII, qui est un peu moins granule 
que les deux femelles de la St. XLVII, a les chelipodes longs 
do 70 mill. et la paumo longue do 20 mill. ; les chelijjedes sont 
done plus de deux fois aussi longs que la carajxice, et la paume 
est notable ment jdus longue que la moitie de la longueur de la 
Carapace . 

On voit done quo dans cello espece, qui pent arriver a une taille 
relativement grande, les chelipedes augmeiitont progr(»ssivoment on 
longueur avec l’age, jusqu’a ddpasser le double d(‘ la longueur de la 
carapace, ot. que le caraclere donnd par Bell et par Alcock des 
chelipedes longs do inoins do 1 fois 1/2 la longueur de la carapace so 
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rapporte seulement aux individus d’age moyen, cette longueur 
pouvant etre inferieure dans les jeunes ou superieurc dans lcs 
adultes. 


Gen. LEUCOSIA Fabr. 

68. Leucosia long-ifrons de Ha an. 

de Haan, F. Jap. Crust., p. 133, pi. XXXIII, fig. 4. — Alcock, 
l . c//., p. 217 ( ubi syn .). 

Station LIII. Une femelle (larg 19. mill., long. 22 mill.). 

Cet exemplaire offre les six taches blanches disposees en fer a 
cheval ; les deux anterieures plus petiles sont distincleinent 
renfermees dans un petit anneau rouge. Autour des autres taches on 
observe un halo rouge diffus, mais non un veritable anneau. Les 
anneaux rouges posterieurs sont bien formes. 

On compte six tubercules dans le sinus thoracique de droite et 
sept dans celui de gauche. Dans un male de Port Blair (Andamans) du 
Musee de Turin, il y a sept tubercules; dans une femelle du Japon, 
aussi du Musee de Turin, ou compte seulement cinq tubercules de 
chaque cote. Dans cette femelle du Japon les tubercules du bras 
sont vivement colores en rouge a la base, tandis qu’ils sont presque 
entierement blancs dans la femelle du golfe Persique. La femelle 
du Japon porte aussi des plaques rouges pres des bords latero- 
posterieurs et une ligne rouge bifurqu^e en forme d’Y sur la partie 
posterieure de la carapace, ornements qui manquent dans les 
exemplaires de Port Blair et du golfe Persique. La moilie basale 
des doigts de la pince est rouge, la distale blanche, dans les 
trois individus. Les pattes ambulatoires out une couleur blanc- 
jaunatre, avec des bandes rouges orangees placees a la base des 
articles, excepte le merus, ou la bande est placee aux deux tiers de 
la longueur. 

Dans le male de Port Blair le bord interne de la main porte une 
rangee de granules bien distincts, qui manque absolument dans les 
femelles du Japon et du golfe Persique. 

Hob. Japon (de Haan, Ortmann, etc.) ; iles Andaman (Alcock) ; 
archipel Mergui (de Man, Alcock) ; Ceylan (Miers, Alcock) ; golfe 
Persique (Alcock) ; Australie (Hess) ; San Francisco (Ortmann). 
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69. Leucosia longdfroiis var. pulcherrima (Mikrs). 

Leucosia pulcherrima Mikrs, Trans. Linn. Soc. (2), I, 1877, 
XXXVIII, pi. fig. A - 6. 

Leucosia sploulida Haswell, Proc. Linn. Soc. N. S. W., IV, 
1879, p. 47, pi. V, fig. 1. 

Leucosia lonyifrous var. pulcherrima Alcock, /. oil,, p. 219. 
— Calmax, Trans. Linn. Soc. (2), VIII, 1900, p. 27. 

Station XLVII. Un male el deux femelles jeunes. 

St. LIII. Un male adulte. 

Cos quatro individus out les dimensions suivanles : 

st. LIII 
6 

Longueur de la carapace 20,5 

Largeur de la carapace 18 

Aucun de ces exemplaires ne correspond aux figures de Miers et 
de Haswell, parce quo les cercles rouges do la partie anterieure do 
la carapace nc se fusionnent pas ensemble. Ils correspondent done 
mieux a la description de Alcock. La coloration, tout on reslant 
fondamentalement constitute par six cercles rouges en avant, 
correspondant aux six taches blanches de la forme typique, qui 
s’observent anssi dans cetle variete bien distincte, et de deux gros 
cercles d’tgab* couleur en arriere, varie quelque peu. Le gros 
male de la St. LIII n’offre pas lo petit cercle anterieur, mais les 
deux cercles laleraux de chaque cote soul fondus ensemble. Dans 
le petit m3de de la St. XLVII le cercle anterieur manque anssi, 
mais il y a, en dehors des deux cercles suivanls, unc petite tacho 
rouge de chaque cote, qui, examinee a la loupe, resulte do Laceo- 
leinent de cinq cercles tr6s petits. Alcock a observe la disposition 
en trefle des cercles rouges seuhmient dans une femelle adulte. 
L’exainen de mes exemplaires tend a prouver quo celte disposition 
se developpe seulement ch(‘z les adulles. Chez les jeunes les cercles 
sont separes. La coloration des patios est la memo que dans la 
longifrous typique. 

Le petit male no porte pas de tubercule sur Lavant-dernier article 
de Tabdomen, qui est bien developpe dans le gros m&Ie. Celui-ci 


St. XLVII 

6 2 2 
13 13,5 13,5 

11,5 12 12,5 


CRUSTACES DKCAl’ODES ET STOMATOUUDES. 


99 

porle sur le Lord interne de la main une ligne de granulations qui 
manque dans le male jeune et dans les frmelles. 

Hub . Australie (Minus, IIaswell) ; detroit de Torres (Calman); 
golfe Persique (Alcock). 


70. Leucosia margaritata A. Milx.-Edw. 

A. Milnk-Edwards, Nouv. Arch. Mus. Paris, X, 1874, p. 42, pL II, 
fig. 3. — Alcock, /. cit p. 230. 

St. XIX. Une femelle adtilte longue et large de 9 mill. 

J’ai compare cot exemplaire avec un male de Leucosia hacma - 
tosticta Ad. Wh. espece bien distincte mais voisine. Alcock a deja 
donne la plupart des differences qui existent entre ces deux espcces ; 
je me bornerai a aj outer deux autres caracteres differentiels. Le 
front de hue nut tosticta est legerement avance au milieu en un petit 
lobe convexe; celui de margaritata au contraire est faiblement 
mais distinct ement sitnie , et parait presque quadrilobe. — Les 
angles formes par la jonction des Lords latero-anterieurs et latero- 
posterieurs paraissent 6lro un pen plus prononces et plus larges 
dans hiargaritata, oil ils portent aussi de grosses granulations, 
qui manquent dans mon exemplaire de haematosticta provenant de 
Singapore. 

La coloration est tres elegante. Le fond est gris-perlo pale (excepte 
le front qui est brunatre) elegamment reticule de lignes rouge- 
brim. Ces lignes sont plus serrees sur la partie anlerieure de la 
carapace et surtout en quatre endroits, deux dans la region gastrique 
et deux aux angles lateraux. Sur la partie posterieure il n’y a que 
deux lignes descendanteset brievement ramifiees. Les tubercules de 
la face superieure du bras out la meme couleur rouge-brun, et la 
surface libre entre les quatre rangees de lubercules est reticulee 
eomme la carapace. Le carpe et la main sont semblablement ornes. 
Les pattes amhulatoires sont blanc jauuatre, annelees de rouge 
orange. La pubescence des bras et des angles lateraux de la carapace 
est noir charbon. 

Cette espece a ete signalee a la Nouvelle-Caledonie (A. Milne- 
Edwards), aux lies Andamans et dans Linde (Alcock). 
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71. Leucosia hilaris Nob. (Pl. VI, iig. 29). 

Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n°3, p. 102 (diugn. prelim.). 

St. XLVII. Une femelle. 

Cette espece mmvelle appartient au groupe de L. Cumingi Bell 
et L. sima Alc., a carapace large en forme (Purne, avec le bord 
£pimf‘ral visible dans touteson 6tendue, mais diflere des deux par les 
caracteres qui soront indiques ci-apres. L. hilaris & 6te aussi trouvee 
a Djibouti par M. le D r Jousseaume. J*ai envoye Lexemplaire de 
Djibouti a M. W.-T. Calman, du British Museum. M. Calman a eu 
Lobligeance de le comparer au type femelle de Cumingi , et a 
continue les differences que j’avais etablies d’apres la description el 
la figure. 

La carapace est aussi large que longue; elle a la memo forme 
d’urne qu’on observe dans elata et Cumingi . Elle est aussi tres 
convexe ; le front est m6diocrement saillant, mais il depasse large- 
ment le niveau de la region h6patique. II est concave sur sa 
surface , son bord anterieur est tronque , legerement sinueux, mais 
sans dents saillantes au milieu ; les angles externes sont tres peu 
accuses dans la femelle de la St. XLVII, presque nuls dans le male 
rle Djibouti. 

La region hepatique forme une forte saillie angulaire bien 
detachcc en avant et en arrihre , non confondue dans la ligne du 
bord anterieur comme dans L. sima. La saillie est bien marquee 
dans Cumingi , mais, d’apres un dessin que M. Calman a eu la bont6 
de in’envoyer, moins forte. Cette saillie, dans le dessin deM. Calman 
execute a la chambre claire, est arrondie , tandis que dans hilaris 
elle forme un angle bien net et presque droit . 

Les bords lat6ro-ant6rieurs sont fincment bordfe de granules en 
serie ; les bords lat6ro-posterieurs sont granules jusqu'uu-dessus 
de V insertion de la premiere paire de pattes. Dans Cumingi les 
bords lat6ro-posterieurs ne sont pas granules. Dans sima il y a la 
meme disposition que dans hilaris . Lebord post^rieurdela carapace 
est droit dans les deux sexes, assez saillant et large ; il parait meme 
tenir le milieu par sa largeur entre Cumingi , ou la largeur est 
normale et sima oil le bord post6rieur a plus de la moitie de la 
largeur de la carapace. Dans le male de Djibouti, dont la carapace 
est large de 10 mill., le bord posterieur mesure environ 4, 5 mill. 
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Le bord epimdral granule cst bien visible dans toute son etendue. 

Le sinus thoracique est completcmcnt indefini en (want; on 
arriere il est rempli de poils et orn6 de quatre larges granules 
per laces. Lo bord du pt^rigostome vient s’appliquer contre le 
sinus sans former aucun lobe, et ainsi les. deux branches de l’Y 
que forme si souvent le sinus font completement d6faut. Dans 
L. Cumingi le sinus est nettement defini en avant par un large 
lobe de la region pterigostomienne. Dans L. sima le sinus thora- 
cique parait etre comme dans mon espece: non defini ni bifurqu6 
en avant. 

La surface ventrale de l’ischium des maxillipedes de la femelle 
n’est pas car&iee. 

Le m6rns des ch&ipedes est parfaiternent triangulaire. Pres de la 
base, sur son bord superieur, il y a une aire couverte de poils 
noiratres, comme dans les deux especes nominees ; la surface sup6- 
rieure est bord6e en avant et en arriere par de gros granules 
perlaces. Deux autres granules s’observent encore pres de la baseen 
avant de l’aire poilue. L’extr6mite du merus est un peu dilate, 
comme dans L . elata. La meme disposition des granulations se 
repetesur les autres faces. Le carpe offre quelques granulations du 
cote interne. La paume est un peu plus longue que les doigts. Elle 
est distinctement carenee sur son bord externe ; son petit lobule 
basal porte quelques granules comme dans Cumingi. Les doigts 
sont sillonnes ; le doigt mobile est aussi carenf* en dessus ; ils ne 
se joignent qu’a la pointe ou ils sontdenticul6s. 

Les pattes ambulatoires sont tres caract^ristiques et rapprochent 
cette espece de L. elata. Le meropodite porte deux cretes granu - 
lenses , bien nettes , en dessus et deux autres en dessous. Le 
carpopodite est car6ne seulement en dessus, le propodite en dessus et 
en dessous. 

La coloration fondamentale est jaunatre, lav6e de brun. La couleur 
brune enclot sur la region gastrique une petite figure jaunatre en 
forme de trefle. Il ya aussi des taches orangees assez nombreuses. 
Les ch61ipedes ont une couleur brun-roux ; les pattes ambulatoires 
sont tachetces de jaunatre. 

L’abdomen du male ne montre que trois articles, dont Tavant- 
dernier porte un petit tubercule perlace. 

Cette espece se distingue a premiere vue de L. cumingi et 
sima par les m6ropodites de ses pattes ambulatoires quadricaren6s. 
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Les autres differences et aussi les afflniles 
d’apres L' tableau suivant : 


L. Cmningi 

1. Front assez saillant, 
bilobe. 

2. Region hepatique for- 
mant nnc sail lie arrondie. 

a. Rords lat6ro - postc - 
rienrri non granules. 

'i. Sinus thoracique bien 
defini on avant. 

r>. Rord posterieur ar- 
rondi dans la o, saillant 
dans le 6, de largour nor- 
mal e. 

n. Main non grnnulee. 
Doigts suheganx a la pau- 
mo. 

7, Meropodites ambula- 
toires non carenes ni gra- 
nules. 


L. hi laris 

Front assez saillant, a 
bord anterieur sinuoux. 

Region hepatique for- 
mant une forte saillie an- 
gulaire. 

Rords latero-posterieurs 
granules jusqu’a la pre- 
miere paire de pattes. 

Sinus thoraeique non 
defini. 

Rord posterieur saillant 
dans les deux sexes ; assez 
large. 

Main avee une ligne de 
granulations a la base. 
Doigts un peu plus courts 
quo la paume, 

Meropodites dcs pattes 
ambnlatoires bicarenes et 
granuleux en dessuseten 
dessous. 


peuvent etre etablies 

L. sima 

Front ties peu saillant. 

Region hepatique tres 
renflee. 

Com me dans hi laris. 


Co mine hi laris. 

Rord posterieur droit et 
saillant ; plus large que la 
moitie de la largeur du 
corps. 

Main com me dans hi la- 
ris. Doigts moitie aussi 
longs que In paume. 

Comme ('uminyi. 


Cette espece a des affinites aussi avec L. data A. Milne- 
Edwards, surlout par les ornements de ses meropodites. Mais 
L. data apportion! a co groupe d’especes dont les angles lateraux 
de la carapace sont pourvus d’un tomenlum spongieux et noiratre, 
qui manque absolument dans hilaris. De plus son front est bilobe, 
la main a deux lignes granuleuses au bord inferieur; sa region 
hepatique n’est pas saillante en dehors du bord anterieur de la 
carapace; le sinus hepatique est tres bien defini en avant et tres 
profond, tout en n’etant qu’une simple cavit6 non bifurquee en Y. 


Gen. PHILYRA Leach. 

72 Philyra granig-era Nob. (Pl. VI, fig. 30). 

Xobili, Hulletin du Museum, 1905, n°3, p. 102 (diagn. prelim.) 
St. XLVIL Un male et deux femelles. 

La carapace est aussi large que longue, convexe et trayersce par 
deux sillons longitudinaux tres profomls qui s6parent la r6gion 
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gastrique, la cordiale et l’intcstinalc des regions branchiales. Ges 
regions sent bien boinbdos et recouvertes par un grand norabre de 
granulations do dimensions dilferentes, mais de forme v&iculeuse. 
Cos granules manquent dans les sillons et sur le front ; sur la region 
hfipatique ils sont plus reduits. Un sillon tres net s6pare la region 
gastrique de la cordiale qui est fusionn^e avecrintestinalede fagon a 
former un lobe unique. Les bords de la carapace sont margines dans 
toute lour dtendue par une ligne de granules arrondis. De chaque 
cot6 de la carapace on observe une facette hepatique , un peu 
moins nette que celle de platgchira y et un tubercule h6patique. Le 
front est un peu plus court que l’epistome ; le rapport entre le front 
et le bord epistomien est le meme que dans platychira. Le front est 
profondement divis6 par un sillon dorsal en deux lobes convexes ; 
son bord anterieur est presque droit. Le bord posteriour de la cara- 
pace est court et uniformement arrondi, sans angles. 

L’exognathe est plutot etroit et pas parliculierement dilate en 
avant. 

Le sternum est grossiement ponctue, non granuleux , si ce n’est 
sur les bords et pres de l’abdomen. 

L’abdoraen dumalea lesixieme article libre et depourvu de dent . 

Les chelipedes du male sont deux fois et demie aussi longs que la 
carapace ; ceux de la fcmellc sont plus courts, a peine un peu plus 
d’une fois et demie. Le bras est long, tres finement granule, presque 
chagrine sun toute sa surface , et orne de gros granules pres de la 
base et le long des bords ; les granules des bords disparaissent avant 
l’extremite. Le carpe est finement chagrin^ ainsi que le bras, sans 
aucune ligne de gramdations saillantes . La main est finement 
chagrinee sans lignes saillantes de granules et sans cretes . Les 
doigts sont tres distinctement sillonnes , convexes, non particu- 
lierement aplatis ; baillants pres de la base et denticides sur tout 
tear bord . 

Les pattes ambulatoires n’ont rien de particulier ; les propodites 


sont faiblement car^n6s. 

a 

Longueur de la carapace 8 

Largeur 8 

Longueur lin6aire des chelipedes 21 

Longueur de la main 9 

» de la paume 5,5 

Hauteur de la paume 2,5 
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Par ses cli61ipe-dos longs el sa petite facette h6patique cette espece 
so rapproclm de Ph. platyehira, mais on la distingue lout de suite de 
cette espece par sa carapace a sillons tres profonds et grossiereinent 
granuleuse. Elle no peut pas etre le jeune de cette espece, parce 
quej’ai examind un grand nombre de jeunes de platyehira , de la 
nier Rouge, qui out les sillons de la carapace mils on tout a fait 
suporficiels, et quand ils ont des granulations, celles-ci sont tres 
petites, eparsos sur les cotes ( J ), et non nombreuses, grosses, 
vcsiculeuses et series comme celles de (jranigera . La forme de 
la main et des doigts est d’ailleurs entierement differente. 

Philyra eorallicola Alcock est voisine de (jranigera par sa 
carapace divis6e longitudinalement par des sillons bien marqu&s, 
mais elle a une autre forme, manque de facette hepatique, ses 
chfilipedes sont beaucoup plus courts (a peine 1 fois 1/4 la longueur 
de la carapace), le bras est grossierement granuleux, le carpe et la 
main portent une crete granulee, etc., et l’abdomen du male a un 
denticule saillant (-). 

Ph . Adamsi Bell se rapproche aussi de cette espece par sa cara- 
pace granulde et sillonn^e, mais elle parait manquer egaleinent de 
facette hepatique, etsa main et son carpe ont des lignes granuleuses. 
Le bord post6rieur de la carapace est utrinque hituhcreidato , etsur 
la main, pres du doigt fixe il y a, d’apres Henderson, deux granules 
distincts. 

Ph. r ud is Miers est une lout autre espece que je decrirai 
prochainement. 

Gen. PSEUBOPHILYRA Miers. 

73. Pseudophilyra tridentata Miers. 

Miers, Proc. Zool. Soe., 1879, p. 20, pi. II, fig. 4. — Alcock, 
1. cit ., p. 250. — Calm an, l . c/7., p. 28. 

St. XLVII. Une femelle longue de 9 mill, et large de 7,5. 

(0 Los individus de la mer Rouge attribues d’abord par moi en 1901 a cello 
espece (Annuario Mus. Zool. Napoli, n°. 5, p. 8) apparliennenl en realile a Ebalia 
abdominalis Nob. 

( 2 ) II ne s’agil pas d’une simple difference d’age. Chez les Leueosiens le tubercule 
deiiliforine de I ’abdomen du male sc developpe seulemenl chez les adultes. Le male de 
granigera qui en manque esl bien adultc, et de 2 mill, plus gros que le type de 
eorallicola. 
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S’accorde bien avcc la description do Alcock, mais la premiere 
pairo do pattes d6passe du doigt seulcment le bras des chelipedes, 
non des deux derniers articles. La portion palmaire do la main est 
un peu moins large quo chez les exemplaircs du golfe Persique 
d^crits par Alcock [about half as long again as it is broad) et un peu 
plus que dans le male du d6troit de Torres d£crit par Calman ( twice 
as long as broad), puisqu’elle mesure 1 mill. 3/4 de largeur et3 mill, 
de longueur. 

Hab . Japon meridional (Miers) ; golfe Persique (Alcock) ; detroit 
de Torres (Calman). 


OXYRHYNCHA 
M All DAE 

Gen. PHALANGIPUS Rathb. 

[Egeria Leach, nom. praeocc.). 

74. Phalangipus arachnoides (Rumph.). 

Egeria arachnoides Alcock, J. A. S. B., LXIV, 1895, p. 223 (ubi 
syn.). 

Phalangipus arachnoides Borradaile, F. Geogr. Maid. Laccad. 
Spider Crabs, p. 288. 

St. XLVII. Quatre males ettrois femelles. 

L’une des femelles a le rostre entierement recouvert par un 
Balanide. 


Gen. HYASTENUS Wh. 

75. Hyastenus Hilgendorfi de Man. 


de Man, J. L. S., XXII, 1887, p. 14, pi. I, fig. 3-4. — Alcock, 
Lcit ., p. 207-209. 

St. XLVII. Sept males et six femelles. — St. LII. Une femelle. — 
St. LIII. Un male. 


La plupart deces individus portent un petit tubercule bien distinct 
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au (levant du tuberculo do la region gastriquc. Pour tous les autres 
caracteres ils s’aecordcnt bien avec les descriptions. 

II ab. archipel Mergui (he Man, Alcock) ; Inde, Cevlan, detroit dc 
Malacca (Alcock). 


Gen. PARAHOPLOPHRYS Nobili. 

Ce nouveau genre esl fond 6 sur line petite especc du golfe 
Persiqne qui est Ires voisine do Hoplophvys , mais en diflere 
nettement par son bord orbitaire superieur compl^tement entier, 
avant perdu meme la suture qui, dans Iloplophrys Oatcsii , subsiste 
encore et prouve Torigine de formes a bord orbitaire superieur 
fissure on pourvu d’un hiatus plus ou moins large; par son abdomen 
compose de sept articles dans les deux sexes, et par sa carapace 
absolument inerme et, sauf les poils, lisse. Ge genre pent etre 
dcfini ainsi : 

Carapace piriforme , renflec et arrondie postericurement , 
bosseloe, a surface poilue, mais sans opines ni granulations. Rostrc 
compose de deux opines aplaties, etroites, aigiies, faiblement 
divergentes, plus court quo les antennes. Bord orbitaire superieur 
forme par une simple lame saillante en dehors, a angles extremes 
prononces, sans hiatus ni suture, cntiere. Inferieurement Torbiteost 
sans plancher, yeux courts. Article basilaire de Tantennc long, 
bidentd a Poxtremite, la dent extorne bien visible entre lo rostrc et 
Tangle antdrieur du l)ord orbitain*; deuxieme et troisiemo article 
du p6doncule attcignant Textrcmite du rostre qui est ainsi depasse 
par tout le fouet. Angle latero-externe des maxillipedes externes 
saillant en lobe arrondi; palpe attach^ a Tangle interne; bord 
interne de Tischium den to. Pattes poilues mais absolument 
depourvues d’epines. Abdomen du male et de la femelle composd 
de sept segments. 

76. Parahoplophrys nodulosa Nob. (Fig. 2) 

Nobili, Bull, du Mus., 19(J5, n°5, p. 239 {rfiarjn. prelim,). 

St. XLYII. Un male et une femelle. — St. L11I. Un male. 

La carapace du gros male (S. LIII) est longue de 8,5 mill, et large 
do 5 mill. La portion frontale de la carapace, en avant des orbites, 
mesure environ un tiers de la longueur totale. 
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La surface do la carapace est tonte poilue, et parmi le duvet Ires 
court dont ello est couvertc sont implants d’autres poils plus long’s, 

les regions do la carapace sont bien 
indiqiuSes, particulierement la gas- 
trique, la cordiale et l’intostinale qui 
sont separeos entre elles et nettemont 
saillantes. Dechaque cote de la region 
cordiale il y a d’autres bossoluros bien 
nettes. 

Les comes rostral es sont deprim6es 
et libres sur quelque peu plus de la 
moitie de leur longueur. Le bord 
orbitaire superieur forme on avant un 
angle moins saillant quo dans IIoplo- 
phrys Oatcsi ( « Investigator », pi. XXXIV, fig. 1-2) et dans Pisa 
fascicularis Krauss (Sud Afr. Crust., PL III, fig. 5). Apres les 
orbites il y a une constriction de la carapace qui s’etend ensuite 
en un lobe ou dent a angle droit, dont le bord s’etend jusqu’au 
commencement de la suture cervieale. Depuis la suture le bord de 
la carapace se bombe ot est presque semieirculaire sur les regions 
branehiales. 

Les chelipedes du male sont presque egaux en longueur aux pattes 
de la deuxiemo paire, qui les depassent seulement d’une petite 
partie du dactylopodite ; eeux d'e la femelle’ sont plus courts. Le 
bras est faiblement noduleux, poilu, mais ainsi quo la earpe et la 
main, depourvu de granulations. La main est lisse. La paume offre 
a sa base, sur le bord superieur et le bord inferieur, les lobes qu’on 
observe si souvent dans les Oxyrhynques. Lesdoigts sont plus courts 
quo la paume, et dans les males ollrent aussi une disposition tres 
commune dans ce groupe : ils ne se joignent et ne sont dentes qu’a la 
pointe, mais le doigt mobile a, pres do sa base, un gros lobe quadran- 
gulaire qui manque dans la femelle. 

Les pattes ambulatoires sont inermes, poilues, avec des poils plus 
longs, mais non fascicules ni en touffes boucl6es. 

Meme si les caracteres quo j’ai cru g^neriques n’avaient pas cette 
valour, cette espeee se distinguerait de suite (VHoplophrys Oatcssii 
par sa carapace inerme, sans opines ot plus bosselee. 

Pisa fascicularis Krauss, du Natal, quo Miss Rathbun place 
dans le genre Hyastcnus , me parait, par sa forme gdnerale et par 



Fig. 2, 

Parahoploph rys nodal osa Nob. 
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son bord orbitaire supfirieur ne prfesentant pas de solution de 
continuitd (en jugeant d’apres la figure) apparlenir aussi a re genre. 
Elle est memo par son facies tres voisine de in on espece. Mais 
P. fascicularis diflere nettement de P. nodulifera par la dent 
orbitaire denticulee, par le m6rus et le carpe des ch61ipedes 
stark gckornt , par sa carapace et ses pattes pourvues de touffes de 
poils bouclds, et peut-etre aussi par sa carapace portant des 
tubercules garnis de poils bouclfis. 


Gen. SGHIZOPHRYS Wh. 

77. Schizophrys aspera IT. M.-Edw. 

Mithrax asper , H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, 1835, 
p. 320. — Dana, U.S. Expl. Crust., I, 1852, p. 97, pi. II, fig. 4, a-b. 

Schizophrys aspera A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus. Paris, 
VIII, 1872, p. 231, pi. X, fig, 1. — Alcock, L cit ., p. 243 (ubi litt.). 

St. LIII. Un jeune miile. 

La granulation de la carapace est moins imiform6ment diffuse 
que dans des gros indi vidus de la mer Rouge, mais les tubercules, 
surtout dans la partie posterieure des regions branehiales, sont plus 
gros. 


Gen. STENOCIONOPS Latr. 

78. Stenocionop scurvirostris A. Miln.-Edw. 

A. Milne-Edwards, Ann. Soc. Ent. Fr., (4) V, 1865, p. 133, 
pi. 5, fig. 1-1 e. 

St. XLVII. Deux males et quatre femelles. — St. LII. Un male. — 
St. LIII. Trois males et quatre femelles. 

J’ai attribuf* ces exemplaires a St. curviroiris , parce qu'ils 
pr6sentent assez bien les differences que A. Milne Edwards a 
dtablies entre cette espece et St. ccrvirontis , mais je doute fort que 
ces deux espfeces soient vraiment distinctes. Les caracteres diff6- 
rentiels se nkluisent a trois: Dans curvirotris les cornes rostrales 
sont plus brusquement recourb6es en haul, )e prolongement en 
languette de la partie posterieure de la carapace est terminepar une 
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pointc aigue, et lcs cornes susorbitaires sont sub6gales aux p<5don- 
cules oculaires. Dans cevvicornis les cornes se rohaussont moins 
brusquemenl, la languette posterieurc esl moins relev6o, arrondie ; 
les cornes susorJ)itaires son! plus longues quo les p&loncules 
oculaires. Ces caraeteres mo paraissent etre variables. La courbure 
des cornes rostrales esl forle dans certains exemplaires, laible dans 
d’autres, presque nulle dans le male de la St. LII. 

Les cornes susorbitaires se eonservent subegalcs au pedoncule 
dans tons les individus qui lcs presentent entieres. La languetle 
posterieure est variable aussi : tantotplus, tantol moins relev^e, ei 
la pointe est paribis bien separ^e des bords de la languette, parfois 
conlinu6e avee, etla languettc devient alors triangulaire aigue. Ces 
variations s'observent indiflbremment dans les deux sexes. L’unique 
exemplaire de ccrvicornis que j’ai pu examiner est un male 
defectueux de Zanzibar, qui nc peut me lournir aucune donnee sur 
les cornes, parce qu’elles sont cass^es ; maissa languetle est etroite 
allongee et & bout arrondi. 

Je crois (etant connuc la variabilite des Crabes triangulaires) que 
Fetude d’une longue scrie d’individus des deux espoces les fera 
r6unir on une seule. 

Les plus gros exemplaires (St. LIII) mesurent : 

6 o 

Longueur de l’extremite des cornes a Fextreinite de 


la languetle 48,5 37 

Longueur do la base du rostre au bord posterieur de 

la carapace 31 28 

Largeur de la carapace 22 17 


Les individus bien conserves, depouilles des incrustations, des 
Ilydraires et des Eponges, ont une belle couleur rouge carmim 

Cette espece n'etait connue que de la mer Rouge. 

Gen. CYPHOGARCINUS A. Miln.-Edw., 1868. 

(. Txion Paulson, 1875 ; Podohucnia Cano, 1889). 

79. Cyphocarcinus minutus A. Miln.-Edw. 

Cjjphocarclnus minutus A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., 
IV, 1868, p. 73, pi. XVIV, fig. 7-12. — Alcock, l. cit p. 254. 
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Lvion caprcolns Paulson, L cit ., p. 3, pi. II, fig. I. 

Podohuenia enjthruca Cano, Boll. Soc. Natur. Napoli (I) III, 
1889, p. 180, pi. VII, fig. 5. 

St. XYLII. Quatre males ct deux femellcs. 

La forme que A. Milne-Eimvards ddcrivit cn 1868 sous le nom de 
Cyphocaroinm mihutitx est bien la memo qui rcgul de Paulson, 
on 1875, le nom d 'Ixion ci tpreoltts et qui, quatorze apres, fut 
encore ddcrite coininc Podohnatia npt/traea par Cano. La 
description de A. Milne-Edwards correspond bien a lVspece, mais 
on ne peut pas dire la memo clioses de ses figures, exccptd la 
figure 10. Los figures de Paulson son t de beaucoup raoillcuros ; cello 
de Cano est francliement mauvaise : elle est tres obscure et de plus 
los comes roslrales sont reunios entre elles par un trail an 
milieu, et il semble ainsi qu’il y ait un espace vide carre en avant de 
In carapace. 

Les exemplaircs de la St. XLVII correspondent bien aux trois 
descriptions cildcs. 

Le corps est couvert de petits ]>oils tres courts. Les deux branches 
de ehaque cornc frontale bifurquee font entre elles un angle droit et 
ressemblenl beaucoup par lour forme aux cornes d’un Chevreuil, ce 
qui justifie le nom employe par Paulson. Les pointes des branches 
verticales sont un peu courbees en dedans ct se touchent. 

L’angle externe de 1’arliclc basilaire des antennes exiernes est 
dentiforme. Le fouet des monies antennes est presque aussi long 
que la branchc horizontal des cornes rost rales. 

Pros de la base du rostre, sur la carapace, il y a un gros tubercule ; 
entre ce tubercule el la grosse saillie ga*trique on observe deux 
autres tuberculcs plus petits. La rdgion gaslrique se rehausse en 
plan incline, puis elle relombc abruptement cn avant, et depuis ce 
point la portion anterieure de la carapace est inclinoe en bas. 
L’extreinite de la saillie gaslrique est gdndralement aigue, et 
parfois se developpe inddpendamment en tubercule aigu, et la 
saillie gaslrique parait alors, vuc de cold, bituberculde. Deux 
tuberculcs se trouvent en arriere de la saillie gaslrique, 6t un 
groupe d’autres plus petits se trouve sur les regions posldrieures. 
Les cotes de la carapace sont asscz hauls sur l’insorlion des pattes, 
et olfrenl trois tuberculcs. L’cxtremite postdrieuro do la carapace 
est largement Irian gulaire, et les angles du triangle ainsi formd 
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sonfc fortement accentues par trois tubercules places Tun a 
l’cxtremite dela ligne mediane do la carapace, les deux autres a 
rextremite des bords lat^raux. 

Les pa ties anterieures du male adulte soul grosses ; et si on 
pouvait les redresser, depasseraient notablement la longueur du 
rostre; elles ont la memo longueur, ou sont a peine plus longues 
quo la promifere paire de pattes ambulatoires. Dans les males jeunes 
(comine celui figure par Paulson) et dans lesfemelles les pattes sont 
plus courtes et beaucoup plus greles. Le merus offre quelques asp6- 
rit6s sur son bord supSrieur ; le carpe est court et imSguliferement 
globuleux. La main du m51e est grosse et a un contour presque 
triangulaire, parce qu’ello est large a la base et se r&recit a 
rextremit(5 ; elle est un pen convexo sur les deux faces et 6troite 
sur les bords superieur et inferieur; lisse, un pen poilue a la base. 
Les doigts sont a peu pres aussi longs que la paume ; ils baillent 
largementet ne se joignent qu’a la pointe, oil ils sont finement denti- 
cul6s ; le doigt mobile porte en plus deux grosses dents, l’une 
placee an premier tiers de sa longueur, l’autreau deuxieme tiers ; le 
doigt fixe a une senle dent places un peu an dela de la moitie de sa 
longueur. Les mains des femelles et des males jeunes sont petites, 
allong6es ; les doigts ne se joignent pas, mais respace vide est 
beaucoup plus petit que dans les males adultes ; ils sont denticules 
sur presque toute la longueur du bord tranchant. 

Les pattes de la deuxifeme paire sont plus longues que les autres. 
Les pattes de la quatrieme et de la cinquieme sont portees en arriere, 
ce qui ajoute a l’aspect caracteristique do ranimal. Les dactylopodites 
sont longs, et pourvus sur leur bord inferieur d’une serie de petites 
epines rectilignes, dont. celle placee pres de l’onglc est la plus forte. 

Le plus gros des males est long de 17 mill., rostre compris. 

Cette espece est presque toujours masquee par des Eponges et 
autres animaux marins. Certains exemplaires offrent une disposition 
curieuse. Sur les cornes du rostre se developpe une Eponge en 
massue qui enveloppe les cornes et s’etend horizontalemcnt en 
avant, en augmentant ainsi notaldement la longueur de ranimal, 
qui, avec ses autres incrustations, ressemble plus encore a une 
masse informe et detritique. 

Cette espece a 6t6 trouvee a Zanzibar, dans la mer Rouge, a 
Pedro Shoal et aux iles Andaman. 
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Gen. MICIPPA Leach. 

SO. Micippa philyra var. mascarenica Ivossm. 

Micippa philyra var. mascarenica Kossmaxn, Zool. Ergebn. 
Roth. Meer., 1, p. 4 et 7, pi. 3, fig*. 2. 

Micippa mascarenica Miers, Ann. Mag. Nat. Hist. (6), XV, 
1SS3, p. 7. 

St. XLI1. Une femelle. — St. LIII. Un male et trois iemolles. 

Ces exoinplaires different netteinent do nombreux individus de la 
form o plat i pcs Rupp., do la inor Rouge, par le front, rolativement 
plus long et plus etroit (les cornes fronlalos out pourtant presque la 
ineme divergence et LGchancrure cst egalement profonde) ; paries 
tubereules de la partie ant6rieure des bords lateraux de la carapace 
qui sont moins nombreux (en general 4) et plus aigus, et surtout par 
la presence de trois grosses opines a pointe arrondie sur le bord de 
la region branchiale postfiricure. Les tubereules ant6rieurs dans 
platipes sont plus nombreux et plus aplatis et les Opines dela region 
branchiale sont beaucoup plus roduites : presque des tubereules. 


PAR THE NO FID A E. 

Gen. LAMBRUS Leach. 

81. Lambrus Holdswortlii Miers. 

Lambrus lloldsicorthi Miers, Ann. Mag. Nat. Hist., (5) IV, 1879, 
p. 19, pi. V, fig. 3 

Lambrus [Plat y lambrus) Holdsicorthi Alcock, L cit ., p. 264. 

St. XLI1I. Sept males et sept feinolles. 

Ces exeinplaires different de la description etde la figure de Miers 
par lour carapace un peu moins granuleuse, et par les bords lateraux 
armes do 8 9 dents au lieu de 10. Cos dents sont apla ties et leurs bords 
sont fimeinent denticulfe. Entre les deux premieres Opines poste- 
rieures de la carapace il y a generalement une ou deux dents. Les 
trois gros tubereules de la ligne mediane du dos sont diriges en 
avant . 
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Lc plus gros male mesure : 

Longueur de la carapace du bord posterieur aux orbites mill. 18,5 


Largour do la carapace sans los Opines » 22 

Longueur du merus » 19,5 

» du carpo » 9 

» de la paume » 23 

» lineaire du doigt mobile » 13 


Cette rare espece avail 6te trouvee jusqu’ici seulement a Ceylan 
et stir les cotes de l’lnde. 

82. LamLrus (Pseudolambrus) calappoides Ad. et Wh. 

Parthenope calappoides Adams and White, « Samarang » Crust,, 
p. 34, pi. V, fig. 4. 

Lambrus calappoides Haswell, Catal. Austral. Crust., 1882, 
p. 35. 

Pseudolambrus calappoides Paulson, L r it ., p. 10, pi. III, 
fig. 3 a, 3 b. 

Lambrus (Parthenopoides) calappoides Miers, « Alert » Crust, 
p. 527. 

Lambrus {Partlienohuubrus) calappoides Alcock, f.cil,, p. 275. 

St. XL VII. Un male. 

Cetindividu, dontla carapace est large de22 mill, et longue de 19 
mill, appartient a une varietb de cette espece ires variable. Les deux 
eaviles on fossettes en arriere de la region gastrique paraissent etre 
plus profondes que dans le type, dont j’ai vu des photographies, en 
plus de la figure, qui est parfailement ressemblante, du « Sama- 
rang ». Le « pout » entre la region gastrique et la cordiale est 
notablemenl plus etroit. Lesbordslateraux sont represents dans la 
figure comme etant decoupes en une serie de lobules ou dents carres ; 
dans Texemplaire du golf<‘ Persique ils sont <16coupes en lobules 
grossierement triangulaires, dont le bord est mince et festonne. 

Paulson en 1875, dans son travail si important mais si peu connu 
et troj) neglig6 sur les Crustaces de la mer Rouge, a fait pour cette 
espece la coupe generique Pseudolambrus , qu’il caracterisa ainsi : 

» Cephalothorax offrant le meme developpement que dans Ettrino- 
lanibrus , c’esl-a-dire, cotes avec expansions laminaires (aliformes) 
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et couvrant le meropodite de la deuxiemc et troisieme paire de 
pattcs. Bord orbitairc sans incision. Chtdipedes distinetement plus 
courts que dans Lambnts. Pattes ambulatoires fortcment compri- 
m£es. Los antcnnes internes out line disposition oblique ; lesexternes 
coniine dans Laaibrtts. 

Le noin de Psciulolumbi-iis a done la priority sur Partheno - 
huubi'us A. Milne-Edwards 1877. 

Gen. CRYPTOPODIA Brulle. 

83. Cryptopodia fornicata (Fabr.). 

H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, 1835, p. 3G2. — de Haan, 
F. Jap. Crust., p. 90, pi. XX, fig. 2, 2a. — Alcock, /. cit., p. 282 
(ubi lltt.). 

St. XLVII. Uno femelle. — St. L1II. Un male. 


CYCLOMETOPA. 
PORTUNIDAE 
Gen. NEPTUNUS de Haan. 

84. Neptunus sanguinolentus (Herbst). 


Cfr. Alcock, .1. A. S. B., LXYIII, 1889, p. 32 (ubi syn.). 

St. Fill. Quatre femelles et un male. 

Line des femelles a Fabdomen triangulaire. La couleuren alcool 
est d’un violet sombre ; les trois taches sont tres sombres et peu 
discern ables. 


85. Neptunus pelagicus (Linn.). 

Cfr. Alcock, /. cit. y p. 34 (ubi syn.). 

St. LIII. Deux individus. 
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86. Neptunus (Hellenus) arabicus Nob. (PI. V, fig. 22). 

Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n°3, p. 103 (diar/n. prelim.), 

St. XLVII. Un male el deux femelles. — St. LIII. Une femelle. 

Cette espece est voisine de N. hastatoides auquel elle ressemble 
beaucoup mais elle en differe par les caracleres suivants : 

1° La carapace est moins large, plus convexe, a granulations plus 
grosses, et avec deux saillies granulees sur la region cordiale et 
quatre tubercules granules entre les r6gions branchiales et la 
cordiale. 

2° Les denis inoyennes du front sont plus courtes que les late- 
rales, qui s’avancent beaucoup au dela des lobes susorbitaires 
internes. 

3° Les angles latero-posterieurs no sont pas spiniformes, mais 
simplement carres. 


Gen. CHARYBDIS de Haan. 

(Goniosoma A. Milne-Ed wards) 

87. Charybdis (Goniosoma) natator (Herbst). 

Cancer natator Herbst, Krabben, II, Y, p. 156, pi. XL, fig. 1. 

Goniosoma natator A. Milne-Ed wards, Arch. Mus., X, 1861, 
p. 370, 385. — de Man, Arch. f. Naturg., 1887, p. 334, pi. XIII, fig. 5. 

Charybdis (Goniosoma) natator Alcock, L cit ., p. 61 (ubisyn.). 

St. LIII. Un gros male dont la carapace mesure 117 mill, de 
largeur sur 74 de longueur. 

88. Charybdis (Goniosoma) Giardi Nob. 

(Pl. V, fig. 23 et PI. VII, fig. 34). 

Tlialamita Giardi Nobili, Bulletin du Museum, 1905, n° 3, p. 164 
(diayn. prelim.). 

St. XLVII. Deux males jeunes. — St. LII. Un male et deux 
femelles a abdomen triangulaire. — St. LIII. Un gros male, trois 
femelles et deux individus en mauvais etat. 
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J’avais d’abord attribue cette espece an genre Thalamitaix cause tin 
pen (robIi<[uite des bonis latero-antdrieurs qui sont plus courts (|ue 
les bords Ialero-postdrieurs, et do la presence de cinq dents seule- 
inent dans le male type figure. Mais, onsuite, en examinant mieux les 
autres exemplaires, j’ai vu qu'entre les cinq dents (v compris la 
2 P petite) s’en intercale souvent une autre (entre la 3° ct la A 0 dent) et 
parfois une autre encore entre la A c et la 5 e , ce qui porte le noinbre 
total a six et meme a sept. Ce caractere, joint a celui des bords 
qui sont plus obliques quo dans Thalamita , bien quo moinsque dans 
Charybdis , me porte aujourd’liui a attribucr cette espdcc a 
Charybdis . Elle semble intermediaire entre les deux genres; elle est 
tres probablement issue de ce groupo de Goniosomes a sept dents, 
dont quelques-unes tendent a se reduire, groupe auquel appartient 
non seulement $. crythrodactylum , mais aussi une autre espece 
nouvelle, queje ddcrirai ailleurs. 

La carapace du plus gros exemplaire (St. LIII, Ex. figurd), a sa 
plus grande largeur entre les dents de la cinquieme paire, 61 mill. ; 
sa longueur est de 42 mill. ; la distance entre les angles orbitairos 
externes est de 44 mill. La carapace mesure done en longueur les 
deux tiers de la largeur. I/aspect general de la carapace est plutot 
plat ; les parties medianes sont bien un peu convexes, mais le front 
et les parties latero-anterieures sont horizontaux et etalds. Le bord 
posterieur est droit. La surface de la carapace et des pattes est 
entierement ghibre, tres finement chagrinee a la loupe, seulement 
ponctu6e, et plutot grossierement par ci par la. Trois lignes granu- 
leuses seulenuml la traversent, (»t ces lignes sont bien distinctes mais 
faibles, et non particulierement larges ni granuleuses comme dans 
d’autres especcs. L’une de ces lignes s’6tend de la cinquieme dent d’un 
cote a la cinquieme de Fautre cote, et elle est un peu interrompue sur 
la region gastriqne ; en avant de celle-ci il y a une autre ligne, placde 
a peu pres an milieu de la region gastrique, ne d4passant pas les 
limites de la region ; enfin la troisieme ligne placee dans la partie 
antdrieure de la region gastrique est represent6e par deux lignes 
courbes, aux deux colds de la region: r’est une ligne interrompue 
dont les oxtremites seulement subsislenl, l’espace enlre les extremites 
est plus large que la longueur du trait de ligne. Les granules de ces 
lignes sont tres petits. La largeur du front (lobes orbilaires exclus) 
mesure un peu plus de la moilid de la longueur de la carapace 
(24 mill.) et plus d’un tiers de sa largeur. Le front est divise en a 'lx 
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lobes dont lcs quatre du milieu formont un groupe distinct. Los dents 
externes, pres de Tangle orbit aire interne, sonl tronquees a leur 
extremite, et leur Lord interne est oblique. L’6chanerure qui separe 
ces dents des quatre moyennes est en forme d’U largement ouvert. 
Ces dents sont aussi de tres peu plus courtes que les moyennes. Les 
dents plus externes du groupe mfidian sont arrondies-tronqudes au 
boul et sont sd pares des deux internes par une echancrure en forme 
de Y oblique, moins profonde et plus etroite quecelle qui separe les 
deux dents medianes qui est en forme de V regulier. Les deux dents 
du milieu sont tronquees. Bien que ces dernieres soient un peu 
plus larges que les autres, la difference est tres petite et les six dents 
paraissent a premiere vue subegales. Le front ne depasse que tres 
peu Tangle orbitaire interne. 

Les orbites sont obliques et pourvues de deux fissures. 

Les bords lateraux ont une direction 14gerement plus oblique au 
dehors que dans Th. crenata . La premiere dent, ou orbitaire externe 
est forte, tres aigue, triangulaire, et de meme forme que la troisieme, 
la quatrieme et la cinqnieme, e’est-a-dire a bord interieur concave, 
a bord post6rieur convexe. La deuxieme dent est tres petite, rudi - 
mentaire\ elle paraitmeme dans certains exemplaires n’etre qu’une 
entaille sur le bord de la premiere. 

La troisieme dent est normale, et tres souvent il y a le rudiment 
d’une quatrieme deni en arriere d'elle. Dans un exemplaire, femelle 
de la St. LII il y a memo le rudiment d’une autre dent entre Tavant- 
derniere et la derniere grosse dent. Cette espeee parait varier 
beaucoup d’individu a individu par rapport aunombre des dents rudi- 
mentaires, mais toujours la deuxieme est petite, et en arriere du 
groupe forme par la deuxieme et la premiere il n’y a que trois 
grosses dents. La pointe aigue des grosses dents est noire. 

L’article basilaire de Tantenne est un peu plus court que la plus 
grande largeur des orbites; il porte une grosse saillie aigue et 
bidentee (PL Y fig. 23). L’avant-dernier article de Tabdomen du 
male est plus large que long ; ses bords lateraux sont courbes et 
convergent distinctement en avant. Le dernier article est triangulaire 
et plus court que Tavant-dernier. 

Les cb^lipedes sont massifs. Le bras est arme de trois epines sur 
son bord anterieur; ailleurs entierement lisse. Le carpe, en plus de 
la grosse 6pine du cote interne, offre trois autres 6pines petites et 
plus ou moins developpees. La face externe de la pinceest lisse , sans 
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cretes ni granulations, si ce n’est unc faible trace de crete a la 
suite de cello du doigt fixe, qui s’etond a peine a la moitie de la pince 
dans les individus jeunes, et qui disparait tout a fait dans les 
adultes. A tout age on pent voir sur la paume trois opines bien 
developpfies, soit deux a la moitie du bord superieur et une a 
rarticulation carpale; les deux Opines au-dessus de Tarticulation du 
doigt,- disparaissont dans les adultes et sent peu marquees meine 
dans les jeunes. Les doigts sont fortoment sillonnfe ; ils sont rouges 
dans leur moitie proximalo, noirs dans lour moitie distale. 

Les pattes ambulatoires sont elanc^es. La cuisse dcs pattes de la 
cinquieme pairo n'est pas sillonnec en dessus. Lc propodite est 
denticule sur lo bord inferieur. Lo dactylopodite est ovalaire. 

Grace a Tobligeance de M. Bouvier, j’ai pu examiner une grosse 
fcmelle (mesurant 63 mill, de longueur sur 95 mill, de largeur) de 



Fig. 3 . — Chnrybdis erylhrodaclyla Guek. 
(exemplairc de Nouka-Hiva). 


Goniosomaerythrodactyhon (Guerin), de Nouka-Hivae,determin6e 
par Alphonse Milne-Edwards et ayant servi a sa monographic des 
Portuniens. Dans cet exemplairc, la deuxieme et la quatrieme dent 
sont tres reduites, la deuxieme memo plus quo dans GiardL Ch. ery- 
throdactylu dilfere bien netteineiit de Ch . Giardi , non seulement par 
la forme des dents du front, inais par sa carapace beaucoup plus 
convexo, granulouso dans la partic anterieure, memo assez 
grossierement a proximitd des dents, par ses bords latero-anterieurs 
plus obli(iues, toujours arm6s do quatre grosses dents en arriere du 
groupe form6 par la premiere et la deuxieme, tandis quo dans 
Giardi , memo quand il y a sept dents, il n’y en a que trois de 
grosses; parson moms granuleux, parsoncarpe portant de grosses 
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cites, parmi lesquelles la surface est granule, par sa main portant 
trois grosses cretes bien saillantes, cinq epines, toutes fortes, et 
des granulations tros nombreuses dans sa moitie supdrieure. Ces 
differences d’ornementalion des chilipedes ne doivent pas etre 
attributes a Page, parce que dans les Portuniens rornementalion 
des mains diminue avec I’age, et d’ailleurs ma strie de Giardi prouve 
que dans cette espece les chelipedes sont plus fortement armts dans 
les jeunes que dans les adultes, qui sont beaucoup plus petits que la 
grosse femelle* ( V erythrodactylum . De plus, je noterai que les 
mtropodites des pattes de la cinquieme paire no sont pas sillonnts 
dans Giardi , tandis qu’ils sont bien distinclement bisulques dans 
erythrodactyla , et que le gros tubercule de Particle basilaire de 
l’antenne est simplement conique et tmousst dans erythrodactyla , 
bidentte et a pointe aigiie dans Giardi. 

Goniosoma paucidentatum A. Emv. parait bien voisin de cette 
espece, mais ses chelipedes ne sont pas connus et Particle basilaire 
de Pantenne semble etre conforme dilfiremmeiit. 


89. Gharybdis (Goniohellemis) hoplites Wood Mason. 

Goniosoma hoplites Wood Mason. Ann. and Mag. Nat. Hist., (4) 
XIX, 1877, p. 422. — Alcock, Illustr. Zool. « Investigator » Crust., 
pi. XXIII, fig. 6 ; et « Investigator » Brach., p. G7. 

Charryhdis (Goniohellenns) hoplites Alcock, l. cit p. 66. 

De nombreux exemplaires de cette belle et rare espece ont etc 
recueillis a la station LV1I, au point le plus profond du golfe 
Persique. 


Gen. THALAMITA Latr. 

90. Thalamita crenata (Latr.). 

H.Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, 461. — Ruppell, 24 
Krabb. Roth. Meer., p. 6, pi. I, fig. 2. — A. Milne-Edwards, Arch. 
Mus., X, 1861, p. 365. — Alcock, /. cit ., p. 76 (ubi litt.). 

St. XVII. Trois mMes. 
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91. Thalamita admete var. Savignyi (II. Miln.-Edw.). 

Thai ami t a admete H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, p. 37. 
— Alcock, /. cit.y p. S3(abi Utt.). 

Thalamita admete var. Savignyi Borradaii/b, F. Geog. Maid. 
Laccad. Portun., p. 202. Thalamita Savignyi A. Miln.-Edw. 

St. XVII. Un male. — St. LII. Un male et une femelle. — St. LlII. 
Deux males et une femelle. 

92. Thalamita Poissoni (Aud.). 

Sa vigny, Egypte, pi. V, fig. 3. 

Portumis Poissoni i Audouin, Expl. des PI., p. 84. 

Thalamita Poissonii de Man., Not. Leyd. Mus., II, p. 181. 
Cano, l. cit ., p. 210. — Alcock, l. cit ., p. 74-81. — Nobili, Annuario 
Mus. Zool. Napoli, I, n°3, 1901, p. 10. 

St. XLVII. Quatre exemplaires, dont une femelle large a peine 
de 8,5 mill., qui porte des oeufs. 


X ANTI DAE. 

Gen. LIOXANTHO Alc. 

93. Lioxantho asperatus Alc. 

Alcock, J. A.S. B., 1898, p. 91-92. — 111. Zool. « Investigator ». 
Crust., pi. XXXVI, fig. 9(1899). — Borradaile, Xanthidae. Maid. 
Laccad., p.253. 

St. XXII. l T n jenne male. 

Le front est nettement bilob6 cl un pen infl<$chi : les bords lat6ro- 
ant^rieurs offrent deux sillons bien marques, mais Ires courts, qui les 
divisent en trois lobes. La carapace ( Vun gris blcuatrc est inarqufio 
par des bandes rouges disposes en forme d'un large M dans les 
parties ant^ricures et moyennes. 

Cette espece se distingue bien nettement par ses parties anl6rieures 
ct laterales et par ses chelipedes arm6s de petits granules aigus et 
Ires nombreux. 
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Dans lcs collections du Museum do Paris il y a d’autres exem- 
plaires de cette espece, provenant de la partie meridionale de la mer 
Rouge; elle 6tait conmie jusqu’a present seulement de Karachi. 

Gen. XANTHO Leach. 

94. Xantho distinguendus de Haan. 

Cancer (Xantho) (listing itendus de Haan, F. Jap. Crust., p. 48, 
pi. XIII, fig. 7. 

Xantho (listing aenclus Alcock, l. cit ., p. 113 ( ubisyn .). 

St. LII. Un male jeune. 

Gen. LEPTODIUS A. Miln.-Edw. 

95. Leptodius exaratus (H. Edw.). 

Chorodius exaratus H. Milne-Ed wards, Hist. nat. Crust., I, 
p. 402; Cuvier, Regne Anim., pi. XII, fig. 3. 

Leptodius exaratus A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., IV, 
1868, p. 74. 

Ivossmann, /. cit.j p. 32, pi. II, fig. 4-6. — Alcock, L r it ., p. 448 
(uhi syn.). 

St. XX. Quatre males et trois femelles. — St. LIII. Cinq males et 
deux femelles. — St. LVI. Six males et sept femelles. — St. LYII. 
Sept males et cinq femelles. 

Ces exemplaires varient beaucoup quant a la forme des lobes 
frontaux, des bords lateraux, des ar^oles de la carapace, etc. Un 
male de la St. LIII difiere de tous les autres par un plus grand d<$ve- 
loppement de poils sur les paltes et par son abdomen compost de 
sept articles parfaitement separ6s au lieu de cinq. 

Gen. ETISUS Edw. 

96. Etisus laevimanus Rand. 

Cfr. Alcock, l. cit ., p. 129, 431 (ubi syn.), 

St. LIII. Un male. Largeur 48 mill. Longueur 31 mill. — St, LVI. 
Un male. 
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Geo. ETISODES Dana. 

97. Etisodes electra (Herbst). 

Cancer cl ectra Herbst, Krabb., Ill, II, p. 34, pi. 41, fig. 6. 

Ctisodes scidptilis Heller, S.B. Acad. Wien, 1861, XLIII, p. 333. 
— A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., IX, 1873, p. 236, pi. IX, 
fig. 2. 

Etisodes electra Miers, « Alert », p. 217. — de Man, Arch. f. Nat., 
1887, p. 290. — Alcock, l. cit ., p. 133 (abi syn .). — Calman, Trans. 
Linn. Soc., (2) VIII, p. 7. — Borradaile, Xanth. Alalcl. Laccad., 
p. 263. 

Actaeodes frontalis Paulson, l. cit., p. 27, pi. V, fig. 3-36. 

Nec Etisiis scidptilis Paulson, p. 29, pi. V, fig. 4-46. 

St. XLVII. Sept femelles et six males. — St. LIII. Une femelle. 

Dans ces exemplaires, ainsi que dans nombre d’autres specimens 
de la mer Rouge, le front parait tres variable. Le front est bien 
presque toujours quadridente, mais la disposition et la forme de ces 
dents varie. Souvent les deux dents moyennes s’avancent plus 
que les deux lat6rales, et le bord de chaque lobe frontal prend alors 
une disposition oblique, avec la dent laterale plus petite et plac6e 
en arricre, etla forme du front dovient triangulaire. La dent lateral© 
se reduit souvent beaucoup par le prolongement oblique en avant 
de la dent in6diane; quand elle est tres rckluite, et la forme trian- 
gulaire du -front tres accentu6e, nous avons V Actaeodes frontalis 
Paulson. 

J’ai attentivement lu la description du carcinologiste russe, et je 
n’ai trouve aucun caractere qui permette de s6parer son espece de 
mes E. electra, si cen’est la disposition du front, caractere qui ne 
peul avoir de valour, puisque nous trouvons tous les passages entre 
le front a quatre dents 6gales et le front triangulaire de frontalis . 
Paulson parait d’ailleurs avoir entendu le genre Actaeodes d’une 
fagon partieuliere, puisque il y a place aussi Xantho livklus de 
Haan, qui iTest autre que Leptodius exaratns (Edw.). 

Quant & Etisiis scidptilis Paulson, ce n’est certainement pas 
Etisodes scidptilis Hell. = E. electra Herbst, mais je ne sais pas 
ce que e’est. 
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Gen. HALIMEDE de IIaan. 

98. Halimede Henderson! Nob. (PL VI, fig. 31). 

Nobili, Bull. Mus., 1905, n°3, p. 62, (cliagn. prelim.). 

Cfr. Halimede Thurstoni Henderson, Trans., Linn. Soc., (2) 
vol. 5, 1893, p. 360, pi. XXXVI, fig. 13-14. 

St. XLVII. Un male. — St. LII. Un male et une femelle. 

Cette espece est voisine de II. Thurstoni Hend. 

Alcock dans son precieux travail sur les Xanthides de l’lnde, 
n’ayant pas vu d’exemplaires de H. Thurstoni , met en doute sa 
position dans le genre Halimede. Mon espece est, ainsi que je Lai 
dit, tres voisine de Thurstoni , et par la forme de Labdomen du male 
(compost de sept articles fibres, dont le septieme est tres long, 
triangulaire et pointu) elle appartient certainement au genre 
Halimede ; il est done extremement probable qne Thurstoni en fait 
partie 6galement. 

H. Hendersoni differe de Thurstoni par ses bords latero-ant6- 
rieurs pourvus de quatre dents, par sa carapace tres lobulee, et par 
le meropodite de ses pattes ambulatoires denticul6. 

La carapace est convexe, et sa longueur mesure les quatre 
cinquiemes de sa largeur. Le front nettement saillant en avanl etles 
bords tres obliques lui donnent une forme rhombique, comme dans 
H. Thurstoni et Medaeus nodosus. La surface convexe est partag^e 
en regions bien nettes et convexes. Les lobes 6pigastriques et les 
post-frontaux sont peu marques mais distincts. Les lobes protogas- 
triques sont larges et divises en trois portions dans leur partie 
anterieure ; les sillons qui d6coupent ces portions ne s’etendent pas 
en arriere. De Lechancrure entre les lobes du front part un sillon 
profond qui se bifurque en arriere en circonscrivant la region m6so- 
gastrique qui est etroit.e et bituberculee en arriere. En correspon- 
dance avec les premieres dents du bord lateral il n’y a qu’un seul 
lobe saillant, ovoi'dal, oblique d’avant en arriere, qui reprfesente les 
lobes IL et 3L. En correspon dance avec la quatri^me dent il y a un 
gros lobe renfle et ovoidal qui parait form6 par 4 L + 5 L. 6 L est 
distinct ; en dehors de ce lobe il y en a un autre. La region cordiale est 
nettement delimit6e, bien que le sillon soit large et peu profond. Les 
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regions postdro-lateralos sont aussi faiblomont lobuleos. La surface 
des lobes anterieurs ost quelque peu rugueuse, granule et pourvue 
do quelques touffcs du poils qui se reduisent beaucoup avec l’age. 

Lo front ost tres saillant, forme par deux lobos carres, coupes 
droits en avant, finemont denliculds ou creneles ot sdpardssurla 
ligno mediano par uae fissure largo ot profonde, a bords paralbdes. 
Le canthus interne de Lorbito o.st saillant, donliforme, et le bord 
orbitaire inferieur ost visible coinmc dans Thu rat on i. Les bords 
latdraux de la carapace sont armes de quatre dents, dont les deux 
dernidres sont plus saillantes. Dans los exomplaires plus vieux do la 
St. LI I les deux dernidres dents sont arrondies, dans lo male jeune 
de la St. XVII elles sont coniques et allongees comme cellos de 
Thurstoni . La premiere dont du bord lateral, qui ost arrondie, est 
placdo un pen en dessus dc l’orbito, an commencement d’une ligne 
do tuborcules qui so continue jusqu’au bord du cadre buccal, comme 
dans Medacus. La deuxieme deni est a peu pros de meme taille que 
la premiere, ot moitie aussi grossc que la troisieme et la qua- 
trieme. En arridre de la quatrieme dent, sur lo bord postero-latdral, 
il y a une petite dent (S') suivie de quelques granulations. 

Lo sternum est ponctue, quelque peu granuleux et avec quelques 
poils. Le dernier article de Tabdomen du male est triangulaire, 
effile, et un peu plus long que los deux articles precedents pris 
ensemble. II est aussi un peu plus do deux fois aussi long que large 
a sa base. L’abdomen do la femelle est largomont triangulaire, a 
bords convexes, et son dernier article est aussi triangulaire, mais 
un peu inoins long que large a la base. 

Les chelipddos sont egaux. Lo merus, qui atleint lo bord lateral 
de la carapace, porte a son bord superieur trois tuberculos pointus 
ot deux tuberculos arrondis. Le carpo a deux saillics coniques du 
c6t6 interne, et sa surface porte do gros tuberculos coniques, 
fmoment granuleux. La main porte des tuberculos semblables ftceux 
du carpo, qui deviennent moindres vers le bord inferieur. Sur lo bord 
superieur on compte trois tubercules arrondis et saillants, et deux 
tuborcules accouples au bord articulaire. Les tuberculos de la face 
externe decroissenl en s’avangant vers le bord inferieur et tendent a 
se disposer on rangdes. Les doigts sont courbes, plus courts que la 
paumc. Le bord superieur du doigt mobile porte un gros tubercule 
et un ou deux autres petits. Le bord tranchant est reguliercmeot 
dentd. Los doigts sont noirs seuloment dans leur moitid distalo. 
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Les pattes ambulatoires sont mediocrement elancees, poilues, plus 
dans les jeunes que dans les adultes. Les meropoditcs sont trois fois 
aussi longs que larges, quelquc peu rugueux sur leur face externe 
et irr6gulierement denticules sur le bord sup^rieur. Les propodites 
des trois premieres paires de pattes sont un peu elargis ; ceux de la 
derniere paire sont plus dilates. Les dactylopodites sont plus longs 
que les propodites. 


a $ 


Longueur de la carapace 

mill. 16 

15 

Largeur de la carapace 

. » 20 

19 

Distance extraorbitaire 

. » 10 

9 

Largeur du front 

. » 5 

41/4 

Longueur du dernier article abdominal 

. » 4,5 

3,5 

Longueur des 2 derniers articles pris ensemble, 

. » 4 

4 

Largeur du dernier article a la base 

. » 2 

3 


Geu. AGTAEA de Haan. 

99. Actaea Rtippelli Ivrauss. 

Aegle Ruppellii Krauss, Sud Afr. Crust., 1843, p. 28, pi. 1, fig. 1. 

Actaea Ruppellii A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., I, 1865, 
p. 270. — deMan, ZooL Jahrb. Syst., VIII, 1895, p. 499, et Abh. 
Senckenb. Naturf. Ges., XXV, 1902, p. 610. — Henderson, 1. cit ., 
p. 358. — Algogk, l. cit ., p . 144. 

Actaea ragata Adams and White, « Samarang » Crust., p. 43, 
pi. VIII, fig. 5. — A. Milne-Edwards, l . cit ., p. 269. — de Man, 
Not. Leyd. Mus., XIII, 1891, p. 1. 

Actaea rufopunctata de Man, Arch. f. Naturg., 1887 p. 261 ; et 
J. Linn. Soc., XXII, p. 26(nec A. rufopunctata Edw.). 

St. XL VII. Un male et une iemelle. 

Le male mesure 20,5 mill, de largeur sur 16 de longueur. 
Cet individu est proportionnellement plus long que ceux mesures 
par de Man (1902). Un gros male du Japon, du Musee de Turin, 
appartenant a la A. tessellata Poe., est large de 25,5 mill, et long 
del9 mill. Ces exemplaires different entre eux, en outre des propor- 
tions, par d’autres caracteres. La carapace est plus aplatie dans 
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l’exemplaire japonais de la var. tesscllata. Le nombre des granu- 
lations sur le lobe externc de la region protogastrique est de 35 
environ dans le male du golfe Persique, de 54 dans le male du 
Japon. de Max (1902, p. 611) a 6tabli que le nombre des granu- 
lations peut varier de 35 a 70. Un large sillon separe dans les deux 
cxemplaires 1 P de 2 P ; mais les regions 2 P soul confonnees difle- 
remment. Dans le male du golfe Persique, elles son! nettement 
s6parees sur la ligne mediane j>ar un sillon assez large. Elies sont 
de plus si elroites qu’elles ne peuvent porter qu’une seule rang6e 
bien definic de granulations, en avant et en arriere de laquelle on 
observe encore quelques granules 6pars. En arriere les deux arfioles 
2 P sont nettement sfiparfis du bord posterieur de la carapace 
(portant aussi une rangee de granulations) par un sillon. Dans 
Texemplaire du Japon l’areole 2 P est unique, non divisee sur la 
ligne mediane, et non s^paree du bord posterieur de la carapace par 
aucun sillon. Elle est couvcrte par quatre rangfies transversales de 
granulations. Par tous les autres caracteres ces exemplaires s’ac- 
cordent. 

L 'Actaca tesscllata Pocock est done une variete bien definic de 
A. Ruppclli. 

Je noterai encore que dans les deux exemplaires du golfe Persique 
le sternum est granule sur toute la surface, en avant et sur les cotes de 
Tabdomen. D’apres les observations de Hilgendorf et de Man cette 
espece varie aussi sous ce rapport. 


100. Actaea fossulata Gir. 

Cancer fossulatus Girard, Ann. Soc. Entom. France, (3) VII, 
1859, p. 149, pi. I, fig. 2-2 b. 

Actaea Sclimardae Heller, S.B. Akad. Wien, v. 43, p. 318, pi. I, 
fig. 13. 

Actaea fossulata A. Milne-Edwards, /. cit ., p. 279. — Alcock, 
L cit ., p. 148. 

Psaumis fossulata Ivosmaxx, L cit ., p. 27. 

St. XLVII. Une femelle. 

Les fossettes sur la carapace sont moins nombreuses que dans 
d’autres exemplaires de la mer Rouge. 
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101. Actaea granulata (Aud.). 

Savigny, Egypte, pL VI, fig. 7. 

Cancer granulatus Audouin, Expl. des PL, p. 87. 

Cancer Savigny i H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, p. 378. 

Actaea granulata A. Milne-Edwards, L cit ., p. 275. — Alcock, 
/. cit., p. 151 (ubisyn.). — de Man, Abh. Senckcnb. Gcs., XXV, 
1902, p. 617. — Stebbing, South Afr. Crust., Ill, 1905, p. 30. 

Euxanthodes granulatus Paulson, l. cit ., p. 33, pi. YI, fig. 3, 3 a. 

St. XLVI1. Six males et huit femelles. — St. LII. Un male. — 
St. LIII. Une femelle. 

Ces individus different sensiblement d’un gros male de Zanzibar 
du Musee de Turin. Les tubercules de la carapace dans les exem- 
plaires du golfe Persique sont bcaucoup plus proeminents, et bien 
que placfisl’un pres de Tautre, ils sontsepar6s netlement a leur base 
et saillants. Dans Texemplairede Zanzibar, les tubercules sont moins 
saillants et tendent a se fusionner parla base, sans pou rtant approcher 
de A. calculosa. Les quatre lobes des bords lat6ro-ant6rieurs sont 
aussi mieux marques dans les exemplaires du golfe Persique, et 
plus saillants ; et cela parce que dans Tindividu de Zanzibar les tuber- 
cules qui revetentles bords sont un peu plus arrondis et un peu plus 
deprimes que dans ces exemplaires, ou ils sont au contraire aigus et 
meme plus nombrcux, tant que chacun des trois derniers lobes est 
marque par 3-5 tubercules aigus et coniques. 

Les tubercules des chelipedes sont aussi plus forts, plus saillants 
et plus nombreux. 

Les tubercules des pattes ambulaloires sont robustes et plus spini- 
formes ; ceux du bord superieur des articles sont de meme nombre 
dans les deux formes, mais ceux dela face externe des articles sont 
plus forts, coniques et aigus dans les exemplaires du golfe Persique, 
arrondis et d6prim6s dans le male de Zanzibar. 

Dans les exemplaires du golfe Persique, les granulations de 
Labdomen du male sont plus bombees, distinctes entre elles, bien 
que se touchant a la base ; dans certains individus elles sont plus rares 
dans les parties medianes des terga. 

D’apres la comparaison de ces exemplaires entre eux, ils me parais- 
saient se rapprocher de A . carcharias Wh., que Calman distingue 
avec raison comme variete de granulata (L cit .). J’ai done envoys 
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un exemplaireaM. le Dr. Calman, qui, avec sa courtoisiehabituelle, 
l’a compare aux types de carcharias et m’a ecril a ce sujet : « it differs 
only in the fact that the carapace and limbs are not so acutely 
pointed as they are in White's specimen. Your specimen is interme- 
diate between the variety [carcharias) and what 1 should regard as 
the typical form. » 

Nous pouvons done distinguer dans A. yranidata trois formes : 

a. ) ty pique a tubercules arrondis, d6prim6s et tendant a confluer. 

b. ) carcharias Wh. a tul)ercules coniques, tres aigus, etdistincts 
entre eux. 

c. ) intermediaire entre les deux, mais tendant plutot a carcha- 
rias. 

La couleur est tres variable. Eli alcool on observe deux colorations 
differentes : tantot la carapace est d’un rose jaunalre pale, avec ou 
sans taches rouge&tres ; tantot il y a de larges plaques de rouge 
orange brillant. Souvent aussi la coloration rouge envahit presque 
toute la carapace et les pattes, ne laissant de blanc que quelques 
tubercules, quelques sillons et les bords latero-ant6rieurs, qui 
forment ainsi un lisere blanc a la carapace. Ges differentes colorations 
sont independantes de l’age, parce que des individus de dimensions 
6gales peuvent etre indifferemment rouges ou blanchatres. 



6 St. XLVII 

2 St. Lit 

Largeur de la carapace. . . 

19 

18 3/4 

Longueur » » 

... 14,5 

13,5 

Distance extraorbitaire.. . 

... 10,5 

10 1/4 


Gen. GHLOROBIUS Edw. 

102. Chlorodius nig*er (Euhsk.) 

G1V. Alcock, (/. cv7.), p. I GO (ubi syn.). 

St. XYI1 Un male et deux femelles. — St. LIII Dix-neuf males et 
trente-huil femelles. 

Dans les exemplaires un peu jeunes, mais deja pourvus d’oeufs, la 
derniere dent, et souvent aussi ravant-derniere, est spiniforme; 
dans les adultes ces denis sont arrondies et obtuses. 

La couleur, en alcool, est brune; d’apres I’etiquette elle est noir 
brUlaui sur le vivant. 
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Genr. PHYMODIUS V. Milne-Edwards. 

103. Pliymodius ungulatus (H. Edw.). 

Chlorodiits unyidatus H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, 
p. 400, pi. XVI, fig. 6-8. — Dana, U.Sc Expl. Exp. Crust., I, p. 205, 
pi. XI, fig.8 a-b. 

PhymocUus ungulatus A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., IX, 
1873, p. 218. — Alcock, L cit ., p. 162. — Calm an, l. cit. , p. 11. — 
de Man, Abh. Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 618. — Nobili, Ann. 
Mus. nat. Hung., Ill, 1905, p. 190. 

Chlorodius areotatus Adams and White, « Saraarang », p. 41, 
pi. XI, fig. 3. — (nec Ch. a . Edw.). 

St. XLVII. Un male et trois femelles. — St. LIII. Vingt-cinq 
males et quaranttwiuit femelles. 

Les pattes ambulatoires out d’abondants poils, dont certains sent 
claviformes. Dans les jennes exemplaires, surtout femelles, les 
lobules de la carapace sont distinctement granuleux, les deux ou 
trois dernieres dents du bord lateral sont spiniformes et recourb^es 
on avant ; les granulations des ch61ipedes plus fortes etaigues. Chez 
certains exemplaires on observe meme des poils sur la partie poste- 
rieure de la carapace. Ces exemplaires jeunes correspondent a la 
forme figuree par Adams et White sous le nom de Ch. arcolatus. 


Gen. CYMO de Haan. 

104. Gymo Andreossyi et var. melanodactyla. 

Sa vigny, Egypte, pi. V, fig. 5. 

Pilumnus Andreossyi Audouin, Expl. des PL, p. 86. 

Cymo Andreossyi de Haan, F. Jap. Crust., p. 22. — Dana, 
/. r//., p. 225, pi. XIII, fig. 2 a-b. — Alcock, L cit., p. 173. 

Cymo mela nodactyl us de Haan, l . cit., p.22. — Alcock, /. cit., 
p. 174. 

St. L11I. Dans les polypiers, 40 exemplaires. 

Beaucoup d’individus appartiennent a la forme melanodactylus, 
rnais jetrouve tant de passages entre cette variate et la forme lypique 
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& doigts Wanes (la coloration bnine pouvant etre souvent tres clairc 
ou mluite a un simple armeau) que je ne crois pas quo les deux 
formes puissenl etre separes, sauf dans les cas extremes. 

De grandes variations s’observent aiissi dans la forme des bords 
lateraux. 


Gen. EURUPPELLIA Miers. 


105. Eurtippellia tenax (Rupp.). 


('cutcer tenax Ruppel, 24 Krabben Roth. Meer., p. 11, pi. Ill, 
fig. 1; pi. VI, fig. 5 (1830). 

Ruppel l ia tenax H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, p.422. 
— Kossmann, /. cit.y p. 40. 

Ozim (Tvuruppellia) tenax Alcock, /. cit. y p. 187. 

St. VII. Un male et une femelle. 


Je donno, avec les mesurcs do ces exemplaires, celles de deux 
autres (c d) provenant d’Adb-el-kader, pres de Massaouah (Musee de 
Turin). 



a 

b 

c 

tl 


6 

2 

6 

2 

Largeur de la carapace 

. 50 

03 

47 

58 

Longueur de la carapace 

38 

40 

34 

34 

Largeur du bord frontal 

14 

14,5 

12 

14,5 


(lr. g. 

Longueur de la main 52 34 

Hauteur de la main 25,5 14,5 

Longueur de la portion palmairo 25 15,5 

Longueur du doigt mobile 27 18,5 


dr. 

8- 

dr. 

g- 

49 

35 

40 

27 

25 

15,5 

20,5 

12,5 

20 

18 

18,5 

12 

23 

17 

21,5 

15 

“5 

dans 1, 

a femelle, 


dr. g. 

44 33 

25,5 13,5 

21 15,5 

23 17.5 


pincc est proportionnellement moins d6veloppee que dans le male, 
chez I(‘quel elle egale presque la largeur de la carapace. Celle-ci, 
proiiortionnellement a la longueur, est })lus grande dans la 
femelle. Les deux mains different entre elles, outre leur grosseur 
ti 6s in( 3 gale, par quelques autres caracteres. Le doigt mobile 
de la grosse main porte a sa base un gros tubercule rond et 
courbe, tant dans le male quo dans la femelle. Los doigts de la 
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grosse pince sont baiilants. Le bord inferieur de la grosse main est 
prcsque rectiligne. Le gros tubercule manque sur lo doigt mobile de 
la petite pince. Les doigts sont droits ct se touchcnt prcsque. Le 
bord inffirieur do la main fait un angle plus ou moins large avec le 
doigt fixe qui est inflechi. 

Hub, Massaouab (Rldpell, Cano); cotes du Beloutchistan 
(Alcock). 


Gen. EPIXANTHUS Hell. 

106. Epixanthus frontalis (H. Edw.). 

Ozius frontalis H. Milne-Ed wards, Hist. nat. Crust., I, p. 406. 

Epixanthus frontalis Heller, « Novara » Crust., p. 20. — 
Richters, Decap. Maurit. Seych., p. 148, pi. XVl, fig. 16. — de Man, 
Not. Leyd. Mus., XII, pi. 2, fig. 4. — Alcock, l. cit ., p. 185 (ubi 
S yn.). 

Epixanthus Kotschii Heller, S.B. Akad. Wien, vol. 43, 1861, 
p. 325, pi. I, fig. 14. 

St. XVII. Un male et quatre femelles. 

II y a une difference notable dans le cl6veloppement dos cheli- 
pedes dans les deux sexes, ainsi que Ton peut voir d’apres les 
mensurations des deux plus gros individus : 

6 $ 


Largeur de la carapace 

30 


32 


Longeur » » 

18 


18 

,5 

Largeur du front 

9 


9 



dr. 

g- 

dr. 


Longueur de la main 

25 

19 

19,5 

22 5 

» » portion palmairc. . . 

13,5 

8 

7,5 

9,b 

» du doigt mobile 

11,5 

11 

12 

13 

Hauteur de la paume 

13 

6 

6 

8,5 

La couleur g6n6rale est brune ; 

les doigts des males 

sont 


noiratres, ceux des femelles plus clairs et avec la pointe d'un 
rouge vif. 
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Gen. AGTUMNUS Dana. 

107. Actumnus tessellatus Alcock. 

Alcock, l. ('if., 1898, pp. 201, 205. — lllustr. Zool. Inveslig. ( Irust., 
pi. XXXVII, fig. 9 (1899). 

St. XLY1I. Un male et quatre femellos. — St. L1II. Trois males el 
luiit fomelles. 

Los individus do cos localites s’accordent tros bion avec la figure 
et la description originale. La coloration est Ires variable. Los 
exemplaires plus jeunes sent souvent d’un blanc grisatre uniforme ; 
mais parfois ils portent do larges plaques rouge sang ou des plaques 
orangees eomme les exemplaires types. Les gros exemplaires soul 
d’une couleur orangee uniforme. 


Longueur de la carapace mill. 17,5 

Largeur » » » 23 


Cette rare et belle especo n’est connue quo paries deux specimens 
types provenant aussi du golfe Persique. 

108. Actumnus tomentosus Dana. 

Dana, U. S. Expl. Exp. Crust., I, p, 243, pi. XIV, fig. 2 a-c. — 
A. Yilne-Edwards, Xouv. Arch. Mus., I, 1805, p. 285. — Alcock, 
L c/7., p. 201-202. 

St. XLV1I. Deux lemelles et deux males. 

109. Actumnus Bonnieri Non. (PL YI, fig. 32). 

Nobili, Dull. <Iii Mus., 1905, n° 3, p. 103 [rfiagn. prelim.). 

St. XLYII. Huit males el vingt-et-une femelles. — St. LII1. Cinq 
exemplaires. 

Par sa carapace globulairc, nettement divis<$e on lobules bien 
saillants et fortemenl granuleuso, <‘t par ses dents laterales denti- 
culees, cette espece s’61oigne de .1. tomentosus et setifer, et se 
rapproche de A. verrucosus IIend., dont on la distingue facilement. 

La carapace est notablemen t convexe dans les deux directions et 
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ressemble beaucoup par sa forme generate a eelle do A . globulus . 
Elle est couverte (Tun duvet tres fin, sans longs polls entremeles. 
Les lobules sont nombreux ei tres saillants, et, commo dans verru- 
cosus, ils sont couverts de granulations rondes, nombreuscs et bien 
visibles. Les lobes postfrontaux sefusionnentavecle front en formant 
une seule surface granulee ; les lobes epigastriaues sont bien nets ; 
les lobes protogastriques sont larges, semicirculaires on subtra- 
p&soidaux, cutlers , non divises en wcomme ceux de verrucosus. 
La region mesogastrique est divisee longitudinalement en deux 
parties. La region cordiale est bien delimitee de tous les cotes ; elle 
est aussi diyisee longitudinalement en deux parties. Entre le bord 
orbitaire et la region protogastrique il y a un petit amas de granu- 
lations. Les lobules L sont fusionnes en deux lobes seulement; 
6 L est separe en avant et de cote. 

Le front est saillant et divise en quatres lobes. Les deux lobes 
movens sont separes par une echancrure assez large et profonde. 
Ils sont larges, et peuvent etre presque carres ou obliquement 
tronques, ou meme subarrondis; ils sont armes de 10-12 denti- 
cules tres aigus. 

Les lobes lateraux sont spiniformes, petits, moins saillants que les 
moyens et separes largoinent de ceux-ci. L’ echancrure entre les 
lobes moyens et les externes est aussi profonde que cello entre les 
deux moyens mais plus large. Souvent les lobes externes sont 
aussi spinuleux. Le bord des orbites est denticule et nettement 
divis6 par deux fissures. L’angle externe est dentiforme et 
separe par une fissure profonde du bord inferieur qui est aussi 
denticule. La dent orbitaire externe est plus longue que la dent 
suivante, dentieulee et armee d’une pointe aigue qui forme commo 
une dent aeeessoire. Les trois dents suivantes sont aigues et denti- 
culees sur leur bord anterieur et leur bord posterieur. La surface 
de tous les dents est herissee de tubercules aigus. 

Les cltelipedes sont inegaux dans les deux sexes. Le merus offre 
une petite dent a 1’extremite de son bord superieur, precedee par une 
autre aussi petite, mais sur les autres bords et sur les faces il est 
presque lisse. Le carpe est herissu de granules qui deviennent, plus 
forts et plus aigus en avant ; son angle interne ne fait pas une saillie 
remarquable. Pres de son bord anterieur on observe un sillon assez 
large. Les mains sont grosses, la paume est plus longue que les 
doigts. La surface externe de la main est entierement couverte de 
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granules gros et coniques, losquels sur le bord superieur do la main 
deviennent aigus. Tout pres ‘du bord inferieur, sur un ospace tres 
etroit la main ost presque lisso, mais le bord inferieur est lui-meme 
grannl6. La face interne est lisse. Le doigt mobile est un peu plus 
court que le doigt fixe, et il joint bien avec celui-ci. II est sillonn6 
longitudinalcinent en dessus et orn6 d’une double s6rie do grosses 
granulations qui s’4tendent sur plus de moitie de sa longueur, en 
diminuanl de taille. Parmi les granules du carpe et de la main se 
trouve un duvet Ires fin et tres court. 

Les pattes ambulatoires sont aussi duveieuses, et les bords des 
articles ont de longues soies jaunatres. 

La face infferieure du corps est un peu duveteuse sur et pres de 
Tabdomeii, et porte de longs poils jaunes dans la partie ant6rieure. 
Le sternum est assez grossierement ponctue. 

L’avant-dernier article de l’abdomen du male estun peu plus court 
que le dernier, il est aussi un peu plus large que long. 


6 

Longueur de la carapace mill. 11 

Largeur » » » 14,5 

Largeur du front » 5,5 

Distance extraorbitaire » 9 


.1. verrucosus Hend., differe de cette espece par son front de 
forme differente et a fissure plus etroite, par ses bords lat6ro- 
anldrieurs arm£s de dents plus carrees, et surtout par ses ar^olcs 
protogastriques curieusement et caracteristiquement divisdes en Kjj. 

A. Bonnieri a ete aussi trouv6 par M. Jousseaume dans la mer 
Rouge. 


Gen. PILUMNUS Latz. 

110. Pilumnus trichophoroides de Man var. 
de Man, Zool. Jahrb. Syst., VII, 1895, p. 549, et X, 1897, pi. 13, 

fig. 8. 

St. XLVII. Un nude jeune. — St. LII. Cinq males et une femelle. 
— St. LIII. Une femelle et un jeune. 

Je crois que ces exemplaires appartiennent a une variety de la 
forme de Celebes, on peut-etre meme a une espece differente mais 
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extremement voisine. Los individus que j’ai d6pouilIes de leur reve- 
teinent de poils oflrent quelques differences. Les sillons qui separent 
les regions de la carapace me paraissent plus nets. Lien netlc 
surtout est la region mesogastrique dont le prolongement anterieur 
est relalivement court. Les granulations, tout en etant assez rares, 
sont plus nombreuses que dans la femelle ty pique. Ainsi dans le plus 
gros male de la St. Lll j’ai compt6 20 granulations sur la region proto- 
gastrique gauche, tandis que de Man dans la femelle type n’en a 
compte a cette place que 3 ou 4. Les longs poils, qui se trouvent un 
peu plus en arriere du bord frontal, sont implants sur deux petiles 
lignes saillantes, une de chaque cote de la ligne mediane du corps. 
Le sillon postfrontal est tres net et se continue en arriere jusqua 
rejoindre le sillon mesogastrique. 

Les chMipedes s’accordent avec ceux figures par de Man par leur 
forme g6nerale et par les caracteres des poils. La main est entie : 
rement granuleuse, jusqu’a Textremit6 des doigts. Ces granulations 
sont petites, et il faut enlever les poils pour les voir, de Man ne 
parait pas avoir d^pouille son unique exemplaire, et par ce carac- 
tere de granulations sa description n’est pas explicite. Cet auteur 
mentionne pourtant les granulations de la partie inferieure de la 
main, et dans sa figure on voit que les doigts sont granules a peu 
pros jusqu’a l’extrfimitfi. Les poils sont blonds. 

Je crois que cette espece pourrait, ainsi que P. trichopliorus , 
rentrer dans le genre Heteropilumnus de Man, en en modifiant un 
peu la diagnose. 

Cette espece a 6t6 trouv^e a Celebes. 

111. Pilumnus longicornis Hilgd. 

Pilumnus longicornis Hilgendorf, S.B. Akad. Berlin, 1878, p. 
794, pi. I, fig. 8-9. 

? Pilumnus longicornis de Man, Abh. Senckenb. Ges., XXV, 
1902, p. 635. 

nec. P. longicornis Miers, « Challenger », Brach., p. 157. 

nec. P. longicornis Calman, Trans. Linn. Soe.,(2) VIII, 1900, p. 16. 

St. LIII. Deux mMes et trois femelles. 

Cette espece, d6crite sur des exemplaires du Mozambique, a (516 
interprets successivement de fagon dilTSenle par les auteurs. 
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R6cemment de Man a donne une tres belle description d’exemplaires 
deTernate qu’il a attribu&s a cette espece, mais sa description no 
s’aocorde pas avec celle de Alcock. Je crois que Tespece d6crite par 
le savant caivinologiste de Calcutta est bien la meme que celle de 
Hilgendorf, parce qu’elle s’accorde mieux avec la description origi- 
nale par la carapace lobulee, par la longueur du fouet des antennes 
qui est aussi pourvu de longs cils, par Tischium ct le in<$rus des 
ch61ipedcs finement spinuleux, par les mfiropoditesdes pattesambu- 
latoires spinuleux ; enfin (bien que cel argument n’ait quune valeur 
relative) parce que res exemplaires ont etc pris plus pres de la 
localite d’origine. 


Trois individus ont les dimensions suivantes : 



2 

2 

3 

Longueur de la carapace. , 

...mill. 21 

20 

13 

Largeur » » 

.... » 31 

29 

17,5 

Distance extraorbitaire 

.... » 17 

1G 

11 


Bien que les lobes dela carapace ne soient pas fortemenl marques, 
on peut y distinguer 1 F, 2 F, 1 M, 2 M, 1 P, 1 L + 2 L fusionnes, 
et 4 L + L. Fes lobes 1 M ou 6pigastriqucs sont particulierement 
saillants. Les sillons qui separent ces lobes sont larges ot peu 
profonds. Les lobes sont granuleux : les granulations sont plus 
serr6es sur les lobes 1 M (*t sur la region hepatique, plus dparses 
sur les aulres lobes. Les lobes frontaux medians sont obliquement 
arrondis ct denticul£s, les lobes externes sont spiniformes, plus 
courts que les lobes internes. Les orbites sont un peu obliques, 
finement dcnticulees; ellcs olTrent deux fissures triangulaires tres 
nettes sur le bord sup6rieur, et une autre sur le bord inferieur pres 
de Tangle externe qui n’est pas saillant. Les regions sous-hepatiques 
sont granules, ct quclques-uns des granules sont plus forts ct plus 
saillants que les autres, mais une vraie dent sous-h6patique manque. 
L'angle orbitaire externe porte 3-4 dcnticules. Les trois dents qui 
suivent sur les bords latero-ant6rieurs sont aigues, dirigeesen avant, 
a pointc spiniforme ; le bord de la deuxieme ct de la troisieme dent 
sont denticules, ou arm6s de granules aigus. L’angle sous-orbitaire 
interne ressemble tout a fait & la figure de Hilgendorf. 

La carapace eutiere est couverte d’un tomentum grisatre assez 
rude, form6 de gros poils assez courts, parmilesquclssont implantes 
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dos poils claviformes plus longs. Ges poils sont distributes sur toute 
la surface du corps, comme dans la figure de Hilgendorf, ot non 
disposes en ligncs sp6eialement definies. 

Les fouets des antennes sont assez longs ; dans un male, qui les 
conserve entiers, ils depasscnt la moitie do la longueur de la cara- 
pace. Ils sont pourvus de longs poils, comme dans la figure de 
Hilgendorf. 

Les chelipedes sont inegaux. Le bord sup&rieur du m6rus porte 
les trois epines decrites par de Man et quelques autres petit s tuber- 
cules. L’epine terminale est double. Le bord inferieur offre deux ou 
trois tubercules subaigus pres de son extr6mite. Le bord ant^rieur 
porte une serie de tubercules aigus, dont quelques-uns deviennent 
plus gros. Le bord correspondant de l’ischium est aussi arrne de 
tubercules. C’est bien la la memo conformation que celle d6crite et 
figurce en partie par Hilgendorf. de Man dans son exemplairo n’a 
trouve qu’une spinule et un tubercule aigu sur le merus et une 
petite spinule sur Fischium. Le carpe a une epine aigue du cote 
interne, et sur sa face des granulations coniques et brunatres. Pres de 
son bord d’articulation avec la main il offre un sillon bien marqu6. La 
disposition des granulations sur la grosse main est semblable a celle 
decrite par de Man ; les granulations occupent la partie sup6rieure 
de la main et un espace arqu£ qui descend le long du bord d’arti- 
culation du carpe. Le reste de la main, soit la plus grande partie de 
sa surface, est lisse. Les doigts ne sont pas sillonnes, mais seulement 
ponctu^s; le doigt mobile a quelques granulations a sa base. La 
petite main est granuleuse et poilue sur toute sa surface externe. 
La grosse n’a des poils qu’entre les granules. Les granulations de 
la petite main se disposent en rangees, dont quatre sont plus 
saillantes. Au point oil lebord sup6rieur de la main vient en contact 
avec le carpe on voit une saillie tuberculiforme, granule et assez 
grosse. Les doigts sont profondement sillonnes. 

Les meropodites des pattes ambulatoires portent en dessus des 
epines assez fortes ( ce qui s’aceorde aussi avec la figure de 
Hilgendorf), en nombre variable, mais jamais moins de cinq en 
plus de l’epine apicale. de Man n’observa dans son exemplaire de 
Ternale qu’une 6pine apicale et une autre plus petite en arri6re. 

II est done bien probable que le specimen etudie par de Man est 
une espece differente, bien que voisine, de P. long worms Hilg., 
tel qu’il est entendu par Algogk, 
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Deux autres formes on 6fe dferites par Miers et par Calman, 
qui sont cerles l)ien differentes de l’espece de Hilgendorf. 

P. longicomis Miers, de Tongatabou, a la carapace si peu poilue 
quo les granulations sont visibles, les orbites n’ont pas de fissures 
en dossus et ne sont pas denliculees en dessous, la grosse main est 
entiemnent granuleuse, et memo spinuleuse dans sa partie supe- 
rieure ; les pattes ambulatoires ne sont pas fepineuses. Cette forme 
so rapproche pourtantde longicomis par son angle orbitaire non 
saillant et par Fabsence de dent sous-lfepatique. 

P. longicomis Calman, de Murray Island, differe parses orbites 
only faintly granulated , par la presence d’une dent sous-lfepatique, 
]>ar ses mains granuleuses sur toule la surface, par ses nferopodites 
arnfes d’une seule 4pine, elc. 

Je noterai enfin quo deux autres exemplaires, un male et une 
femelle, different des deux grosses femelles d6crites par leur front 
presque lisse, a peine denticule, et par les orbites beaucoup moins 
armies. C’estla un caractere de P. Andersoni de Man. Maisje ne 
trouve aucime des autres differences etablies par Alcock. Le 
granular jjatch de la main ne sfetend pas plus que dans les autres 
exemplaires du vrai longicornk . 11 est done bien probable que ces 
individus constituent un passage entre longicornk et Andersoni. 

Les localites ou celle forme a etc trouvee sont: Imbanbane 
(Hilgendorf), Indes, iles Nicobar, detroit de Malacca (Alcock). 

112. Pilumnus Savignyi Hej.ler. 

? Sa vigny, Egypto, pi. V, fig. 4. 

Pilumnus Savignyi Heller, S.B. Akad. Wien, XLIII, 1861, 
p. 345. 

Cet exemplaire correspond bien a la description de Heller, et en 
partie aussi a la figure de Sa vigny. 11 est vraiment difficile dfetablir 
qu’elle est la forme figur6e par Savigny. H. Milne-Edwards attribua 
cette figure a P . spinifer . Heller d’abord, en 1861, rattribua a son 
espece nouvelle de la mcr Kouge, qu’il appela P. Savignyi ; aprfes, 
en 1865 (Crust. Sudl. Eur.), il revient a la synonymic de cette figure 
avec spinifer. Les deux opinions sont peut-elre soutenables, parce 
que la figure de Savigny, tout en repr&entant assez bien un facies 
qui peut s’accorder avec les deux formes, n’est exacte pour aucune 
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des deux, puisqu’elle no figure pas les epines du bord susorbitaire 
qui s’observent dans spinifer et manquent a Suvignyi ni la dent 
sous-hepatique qui s’observe dans Suvignyi et manque a spinifer. 

P. Suvignyi est voisin de P. hirtellus. Comme dans cette espece 
la carapace est unie, sans demarcation des regions, el pourvue de 
longues soies jaunatres et de poils plus courts qui ne foment pas 
un tomentum et ne sont pas entremeles de ces poils claviformes qui 
s’observent dans tant de Pilumnes. 

La carapace est convexe dans le sens transversal et dans le sens 
longitudinal, absolument unie, sans trace de regions, si l’on exceple 
la bifurcation du sillon frontal qui deliinite le lobe ant6rieur de la 
region m6sogastrique. Elle est couverte de poils jaunatres, les uns 
plus longs, les autres plus courts, tout a fait semblables a ceux de 
P. hirtellus. La carapace est aussi depourvue entierementde granu- 
lations. Quand on retire le specimen de Lalcool la carapace parait 
etre finement granuleuse, parce que de nombreuses goultelettes 
d’alcool restent a la base des poils, mais quand la surface est seche, 
on voit bien qu’il n’y a pas de granulations. 

Le front est large de la moitie de la longueur de la carapace et d’un 
peu plus d’un tiers de sa largeur. Les lobes medians, qui sont 
inflechis, sont obliquement arrondis, larges, finement granules ou 
denticul^s (moins que dans longicornis et Forskali) ; les lobes 
externes soDt petits, aigus, moins saillants que les lobes internes, 
et sont separes de l’angle interne de 1’orbite qui n’est pas saillant. Le 
bord orbitaire superieur est un peu oblique, poilu et tres finement 
denticul£ ainsi que le front, et pourvu de deux fissures , dont la 
plus externe est bien nette , V interne presque close. U angle orbi- 
taire externe est spini forme. Lebord inferieur de l’orbite est arme 
dune seri’e de 6-7 pctites epines (six a droite, sept a gauche), dont 
celle qui correspond a l’angle interne est un peu plus forte que les 
autres. II y a une fissure pres de Tangle externe ; le petit lobe 
qui est s6pare par cette fissure est granuleux. La region sous- 
hepatique est quelque peu granuleuse ; elle porte une petite dent 
spiniforme que Ton voit bien d’en haut entre la dent orbitaire et la 
premiere epibranchiale. Les bords lat6ro-ant6rieurs sont distinc- 
tement plus courts que les bords latero-post^rieurs ; ils sont arm6s 
de trois dents spini formes. Chaque dent est composee d’une partie 
basale et d’une partie apicale spiniforme superposees. On peut 
distinguer a la loupe la ligne de demarcation entre les deux parties. 
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Les angles anl6ricurs du cadre buccal sont granules. 

Les ch61ip<kles sont inegaax ei pourvus de longs poils analogues 
a ceux dc la carapace. Le merus est arm6 sur son bord supfiricur 
d’uno epine apicale, d’unc autre egalement grosse plac6e apres le 
sillon, el de quelques tubercules dontiformes. Le bord inferieur offre 
des granulations aigues et une petite 6pine triangulaire a son extre- 
mile ; le bord anterieur a deux petites epines inegales. Les faces du 
m6rus sont ponclu6es et faibleraent granulees. L’ischium est aussi 
finement denticulfi : on y compte quatre denticules sur le gros 
chelipede et six sur le petit, precedes par une dent plus grosse. Le 
carpe est arme d’nne forte epine interne et de tubercules aigus, 
dontceux qui avoisincnt le bord anterieur deviennent plus forts. 
On peut diviser la grosse main en deux moilies obliques , dont l’une 
est granulee, l’autre lisse. Les granulations sont aigues et fortes; 
elles deviennent spiniformes sur la partie superieure do la main, et 
se reduisent en s’avan^ant vers la partie lisse et le bord inferieur. 
Pres del’articulation avec le carpe il y a une epine plus forte. Les 
parties non granules sont aussi depourvues de poils. Les doigts 
sont plus courts quo la pauine et non granules. Le doigt mobile a 
des granulations eoniques a la base. La petite main est h6rissee de 
granulations spiniformes et de poils sur toute la surface ; scs doigts 
sont fortemont sillonnes. 

Les pattes ambulatoires sont asscz fiancees et pourvues dc longs 
poils jaunes.. 

Les meropoditessont faiblement denticules sur leur bord superieur 
mais non spinulcux. 

La couleur, en alcool, est jaune-rougeatre, marbreo de rouge. 


Longueur de la carapace 

10 

mill 

Largeur » » 

14 

» 

Largeur du front 

5 

» 

Distance extraorbitaire 

11 

» 


113. Pllumnus propinquus Nob. 

Nohili, Bulletin du Museum, 1005, n° 3, p. 103 [rfiaejn. prelim.). 
St. XLVII. l T ne douzaines d’exemplaires. 

Cette espece est de taille m&liorrc, ou plutot petite : le plus gros 
exemplaiie examine mesure 9 mill, de longueur sur 12 de largeur. 
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La carapace qui est assez convexe ofFre de nombreux poils de 
trois sortes: les uns courts ct tres nombreux, les autres longs et 
solaces, les autres longs, mous et claviformes. La surface de la 
carapace olFre quelques granulations presque imperceptibles. Sans 
etre profondement lobul^e, la carapace a pourtant les regions assez 
distinctement marquees, la gastrique est surtout bien nette ; les 
lat6rales sont presque confondues enlre elles, parce que les sillons 
ne sont pas nets, et les lobules se montrent sous forme de petites 
bossclures. Le front est large de moins de moitie de la largeur de la 
carapace (dans le plus gros male il mesure5 mill.) ; la distance ontre 
les angles externes des orbiles est 6gale ou ineme un peu plus grande 
que la longueur do la carapace. Les lobes internes du front sont 
larges, un peu declives, obliquement arrondis, finement denticules, 
s^pares par uno large echancrure en forme de Y ; les lobes externes 
sont pelits, triangulaires, dentiformes, un peu obliques en dehors. 
Les lobules postfrontaux sont bien nets. Les deux fissures du bord 
superieur de Torbite sont nettement marquees sur le bord 
proprement dit, mais closes sur la voute de l’orbite ; le canthus 
externe est saillant, dentiforme, denticule. Le bord orbitaire 
inferieur est denticule et separe par une fissure du canthus externe ; 
son canthus interne est saillant, dentiforme. Les regions sous- 
h^pathiques sont tres peu granuleuses, mais out une dent sous- 
hepathique tres-forte, spiniforme, denticule et bien visible d’en- 
dessous. Les bords lateraux de la carapace ont trois dents (en plus 
de l’orbitaire) acerees, a pointe noiratre courbee un peu en 
avant, souvent la premiere dent est double, et on observe quelques 
denticules a la base des dents. Le bord posterieur de la carapace 
est large et droit. Le fouet des antennes est long et poilu, comme 
dans longicornis . 

Les chelipedes sont tres in^gaux. Le merus du gros ch^lipede a, 
sur son bord superieur, deux grosses dents, dont Time est apicale, 
suivies en arriere par quelques petits tubercules subaigus. Les bords 
de sa face anterieure portent quelques tubercules subaigus, ainsi que 
1c bord ischial. La surface du carpe est heriss^e de poils et de gros 
tubercules coniques spiniformes noiratres. La main olfre les memes 
tubercules coniques aigus et noiratres sursa surface sup6rieure, sur 
presque la moitie de .sa face externe et le long de l’arti cula lion 
carpale; le restc de sa surface est lisse. Les doigts ne sont pas 
sillonn^s. Le petit ch^lipede est arme de la meme fagon, mais les 
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tubcrcules spiniformes do la main se disposcnt en rangees et en 
occupent toute la surface externe, ct les doigts sent sillonnes. 

Les pattes ambulatoires sont mediocrement elanc^es. Elies ont 
les memes longs poils s6taces, raides, quo la carapace et aussi 
quelques poils mous et claviforincs. Le m6ropodite des trois premieres 
paires est denticul6 sur tout son bord, et certains de ces denticules 
deviennent de pelites epines. A l’extremit6 de Particle. il y a 
toujours une 6pine. 

Cette 6pine est la seule qui reste sur la derniere paire. 

Cette espece parait etre voisine de P. hirsutus Stm. Mais, d’apres 
la description in6dite de Stimpson que Miss Rathbun a publi6 en 
1902 ( I ), P. hirsutus differe, en plus de certains caracteres qu’on 
pourrait relever d’apres la description, par le caractere tres 
important de l’absence de dent sous-h£patique. 

P. Savignyi , avec lequel cette espece a etc trouvee, differe par sa 
carapace sans trace de r6gions, et par l'absence de poils claviformes. 

P. longicornis Hilgd. differe netteinent par la tomentosit^ de sa 
carapace, par ses lobules lat6raux et anterieurs bien granules, par 
l’absence de dent h^patique, par les Opines m6ropodales plus d6ve- 
loppees, etc. 


Gen. ERIPHIA Latr. 

114. Eriphia laevimana var. Smithi (Me. Leay). 

Cfr. Alcock, L ait . (ubi litt.). — Nobili, Boll. Mus. Torino, XVIII, 
1903, n« 447, p. 14. 

St. LII1. Un male et trois femelles. 

Ces exemplaires, ainsi que d’autres de la mer Rouge, different 
notablement par leur couleur du male de Pulo Satang (Borneo) 
d6crit par moi (/. ait.). 

Les exemplaires de la mer Rouge et du golfe Persique ont une 
couleur orangee on brunatre en dessus et verdatre en dessous, et il 
n’y a aucune trace des petits points rouges de l’exemplaire borneen. 

Le plus gros cxemplaire, le male, est large de 56 mill, et long 
de 42 mill. 

(9 Rathbun M., Crabs from the Maidive Islands {Hull. Mus. C. Z. JIarv. Colit, 
XXXIX, n° 5, p. 120). 
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Gen. TRAPEZIA Latr. 

1 15. Trapezia eymodoee (IIerbst). 

Cfr. Ortmann, ZooI. Jahrb. Syst., X, 1897, p. 202, 203. — 
AlCOCK, /. 67*/., p. 219. 

St. XVII. 9 males et 13 femelles. 

116. Trapezia ferruginea Latr. 

Cfr. Ortmann, 1. cit ., p. 202, 204. — Alcock, l . cit., p. 220. 

St. VII. Un male. 


Gen. TETRALIA Dana. 

117. Tetralia glaberrima (IIerbst). 

Cf. Ortmann, l. cit ., p. 209. — Alcock, l. cit., p. 224. — de Man, 
Abh. Sonck. Ges., XXV, 1902, p. 641, pi. XXI, fig. 26. 

St. LIII. Tres nombreux individus des deux sexes pris dans les 
polypiers. 

La coloration des adultes est brune plus ou moins foncee ; celle des 
jeunes plus claire. Plusieurs individus appartiennent, par leur cara- 
pace blanche bordee de noirsurle front, k la forme nigrifvom Dana. 

Gen. QUADRELLA Dana. 

118. Quadrella coronata var. 

Cfr. Dana, U. S. Expl. Exp. Crust., 1, 1852, p. 266, pi. XVI, fig. 5 
a-d. — Ortmann, Zool. Jahrb. Syst., X, 1897, p. 210. — Alcock, 
1. cit., p. 226. — Borradaile, Xanthidae Maid. Laccad., p. 266. 

St. XIX. Une femelle et un male adultes, et quatre males jeunes. 

Le plus gros individu ( 9 ) a les dimensions suivantes : 


Longueur de la carapace mill. 10,5 

Largeur de la carapace sans les Opines » 11 

Longueur du chelipede de gauche » 26 

Longueur du bras » 8 

Longueur de la main » 13 
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Ces exempiaires appartiennent a ime variate de Q. coronal a 
telle quo eette espeee est entendue par Alcogk et par Borradaile. 
Los ehelipedes sont pourvus de granulations tres meiiues el le 
bord inferieur de la main est finement denticule. Les denticulcs 
sont en rbalile formes par les lignes de granulations qui deviennent 
saillanles par suite du retrecissement du bord inferieur, qui devient 
tranchant. Les ehelipedes mesurent en longueur a peine deux fois 
et demi la longueur de la carapace ; la largeur de la carapace 
depassc de peu la longueur. La carapace de la femelle est rayee 
de grosses lignes rouge-pourpre, irrdgulieres et eonfluentes. La 
coloration du gros male est mal eonservee ; deux des petits males 
sont deeolor&s, deux autres ont un dessin caract6ristique formd 
par deux lignes rouges qui traversent diagonalement la carapace 
de Tangle orbitaire a Tangle post6ro-lateral oppose, et par une 
ligne horizoniale qui passe par le point d’interseetion des deux 
lignes obliques. D’autres lignes rouges s’obscrvent aussi pres 
des bords lateraux. Les ch63ipedes sont delicateinent reticules de 
rouge. 

Par ces earaeteres on pourrait attribuer ces exempiaires a la 
var. reticulata Alc., inais dans eette variete le bord anterieur 
du bras est, scion Alcock, serrate ; tandis que dans mes exem- 
plaires le bord du bras porte de G a 10 Spines, irregulieres et 
variables selon les individus, mais aeSrees et nettement detachees 
du bord. 

La var. granulosa Borr. oilrc ce caraetere, et s’accorde de 
plus avee mes exempiaires par la brievete relative des ehelipedes, 
par les granulations disposeos en lignes et par le bord inferieur 
de la main den tele. Alais eette variete a an uniform pale flesh 
colour . 

Les daclylopodites ont 12- 15 denticulcs spiniformes. 

L’etiquette accomj)agnant ces exempiaires dit que ce Oahe est 
mimStique d’Hydraires. L’exemplaire des lies Andaman de Alcock 
(var. reticulata) a etc pris sur S})ougo(les , ceux de Borradaile sur 
un Burgoniaee et sur un Alcyonaire rouge. 

Bar. Mer de Soulou Dana) ; Providence Island (Miers) ; 
Inde, iles Andaman, Oylan (Alcock) ; Maldives et Laquedives 
(Borradaile). 


GRUSTACES DECAPODKS ET STOMATOPODES. 


145 


CATAMETOPA. 


G OXOPLA CIDA E . 

Gen. EUCRATE de IIaan. 

1 11). Eucrate crenata de IIaan. 

Cancer ( Eucrate ) ere nut us de Haax, F. Jap. Crust., p. 51, 
pi. XY, fig. 1. 

Eucrate crenata , Ortmann, Zool. Jalirb. Syst., VII, 1893-01, 
]). G88 . — Alcock, J. A. S. B., LX1X, 1000, p. 300. — Xobili, Boll. 
Mus. Torino, XVIII, 1903, n° 455. 

? Pilumnoplax sulcatifrons Stimpson, Proc. Acad. Pliilad., 1858, 
]). 93. 

Pilumuoplux sut(y/tifro)isT\RGio^i-TozmTYi, « Alagenta » Grost. 
Bracli. Anom., p. 102, pi. VII, fig. 2. 

St. XLVII. Sept males et trois feiuellos. — St. LII. Deux males. — 
St. Bill. Une femelle. 

Ces exemplaires sonl tous beaucoup ]>lus petils quo la femelle de 
Singapore decrile par moi et que le male de la « Magenta » ( Pit am - 
noplaxsulcatifronsT^G.-Tnzz.). Une femelle large a peine de 14,5 
mill, et longue de 1 1 mill, porte pourtant des oeufs. Ces exemplaires 
different des deux nommes ci-dessus, ainsi que d'autres de la mer 
Rouge reeueillis par M. le l) r Jousseaume, par leur carapace relati- 
vement moins convexe, parle sinus arrondi pres de Tangle interne du 
bord orbitalre inferieur plus large et par la troisieme dent du bord 
lateral plus saillante, par rapport aux autres dents. Ce caractere fait 
ressembler ces exemplaires a la Pseudo rhomb lit a sulcatifrons 
var. australiensis Miers( « Alert » Crust., pi. 24, fig. C) ; mais dans 
celte variete il y a des rugosites sur les parties anterieures de la 
carapace, qui manquent dans les exemplaires du golfe Persique. 
II est bien probable que ces legeres dillercnces sont dues a Page 
des exemplaires. 

La var. de Miers est d’ailleurs consideree par Alcock comnie 
etant probablement identique a E . a f finis Hasw. 


in 
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Ces individus ont les memes pelils points rouges que j’ai decrits 
dnns la femelle de Singapore. 


(leu. GAMPTOPLAX Miers. 

120. Gamptoplax Gopping'eri Mucus. 

Mucus, « Alert » Crust., p. 239, pi. XXIV, fig. A. 

Cette espece parait etre Ires rare, puisque elle n’avait pas ele 
retrouvee tlepuis 1882, el on n’en connaissaitque les deux specimens 
du Prince of Wales Channel, conserves au British Museum. 
MM. Bonnier et Perez en ontrecueilli un male (St. XLVII), qui estun 
pen plus gros que les types. La carapace mcsuro 9 mill, de largeur 
sur 7,5 de longueur ; le front est large d’un peu moins do 3 mill. Cet 
exemplairc eoncorde assez hien avec la description et la figure do 
Mucus, mais offrc aussi quolques petites differences. L’exognatho 
s’arrete un peu en arrierc de Lextremitc du inerogiiathe. La depres- 
sion posterieure de la carapace s’6tend presque jusqu’au bord poste- 
rieur, el il ify a pas entre elle et le bord uue distance aussi grande que 
dans la figure. Les bords de tous les articles des pattes ambulatoires 
(doigts exceptes) son! minces et saillants ; sur les carpes et les 
propodiles de la premiere, deuxieme et troisieme pairc de pattes 
ambulatoires il y a deux de ces petiis rebords saillants qui deter- 
minent entre eux uue cavile; sur la quatrieine ou derniere paire, la 
eavite sc rencontre settlement sur le carpo ; le propodite de cclte patle 
est ]>lus aplal-i, plus elargi ; son bord superieur plus mince no porte 
qu’une seule Crete. 


Cion. HEXAPUS Die IIaan. 

121. Hexapus sexpes (Fahu.). 

dic IIaan, F. Jap. Crust., p. G2, pi. XI, fig. 5. — A .Milne-Edwauds, 
Xouv. Arch. Mus., IX, p. 253, pi. XII, fig. 1. — de Man, Arch. f. 
Xaturg., 1887, \). 322, ]>1. XIII, tig. 3. 

SI. XLVII. Cue femelle dont la carapace mesure 4,5 mill, de 
longueur sur 7 de largeur a son bord post^rieur. 
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PINN0TE1UDA ti. 

Gen. PINNOTERES Latr. ('). 

122. Plnnoteres Perezi Nob. (PI. V, fig. 25). 

Nobili, Bull, du Mus., 1905, n°3, p. 161 ( diagn . prdlm.). 

St. LIII. Dans une Pholas . Une femelle. 

Cette espece so rapproche du P. villomlu. s* do Minus sinon de celui 
do Guerin, par la forme de ses maxillipedes ( 2 ). 

La carapace a les teguments mous ; elle est lisse et brillante, sans 
depressions on sillons particulars, tout en ayant par eipar la quelques 
fossettes (qui sont peut-etre dues au froissement des teguments mous). 
Le contour de la carapace est plutot quadrangulaire qu’arrondi, et 
rappelle quelque pen P. card'd Burg. (Burger, pi. IX, fig. 5). La 
partie anterieure, pres du front, est tres declive ; le front est m6dic- 
crement saillant; son bord antSricur vu d’en dessus est droit, 
vu d’en avant triloba, soit un peu saillant au milieu et aux angles 
lateraux. Les yeux sont petits mais renfles ; le pigment est faible 
et brunatre. 

Les maxillipedes externes ont Fisehio-mfirognathe oblique, 
concave sur le bord interne, convexe sur le bord externe. Le 
prognathite est ovalaire, arrondi en avant ; il porte du c6te interne 
le petit dactylognathite qui est lanc^ole et ne depasse pas le bord 
antfirieur du prognathite. Ces articles ont de longs poils sur les 
bords, mais leur surface est glabre. 


(!) Aiustote (Hist. Anim., L V, c. 15) eerit Ticvvor^pat. L’orthographe eorreele de 
ee nom est done Pinnoteres , ainsi qu’il a ete eerit par Rumphius el dernierement par 
Alcock. 

( 2 ) Une nouvelle etude de cette forme est necessaire. Guerin dans V Iconogmphie , pi. IV, 
fig’. 6 c represente les heetognalhes de eette espece avec un « palpe » bi-artieule sans 
daetylus. Si la figure est exacte, on aurait la un Ostnicoteres et non un Pinnoteres. Milne- 
Edwards (Hist. nat. Cr. , pi. XI, fig. 8) attribue & P. cillosulus un « palpe » triarticule 
avee un daetylus court et styliforme, et un propodus allonge et tronque obliquemenl 
en dedans. Miers (Ghalleng. Braeh., pi. XXII, fig. 2 <$) figure une espece a daetylus 
ovalaire et court, a propodus court et arrondi a l’exlremite. La forme de BURGER [Zool. 
Jahrb. Syst ., VIII, 18U5, pi. X, fig. 5) parait tenir le milieu entre celle de Milne. 
Edwards et celle de Miers. II est done Lien probable que sous le nom de P. villosulus 
on a dbcril au nioins trois espdees differentes. 
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Les cMlipedes sent mddioeres, unc fois el deini aussi longs 
quo la carapace. Le mfirus est glabre; le carpe allonge ofTrc 
nne petite toulfc de poils a sa base, du cole interne. La main 
est longue coniine tous les articles precedents pris ensemble, 
convexe mais elancee, cl sa forme generate est triangulairc. 
Le bord supfiricur de la paume est oblique en haul, le bord 
infirieur droit. La main est longue en tout de 0 mill. ; la 
longueur lin&ure du doigt mobile est de 2,5 mill. La hauteur de 
la paume est contenuc presque trois fois dans la longueur de 
la main. Le bord iufdrieur du doigt iixe est un pen plus bas que 
celui de la paume ; il y a ainsi une petite concavite sur le bord 
inferieur de la main. Les doigts sont robusles el arrnds cliacun 
d’unc grosso dent, les pointes sc croisent. La face exlerne de la 
main est glabre ; sur la face interne il y a une ligne longitudinale 
de poils; dcs toullcs de poils s'obscrvent aussi sur le cote interne 
des doigts. 

Les patios arnbulatoires sont courtcs et grelcs; olios d<$passent a 
peine on longueur la largcur de la carapace. Elies paraissent 
d6croitre faiblement en longueur de la premiere & la quatriemc ; 
leurs articles basilaires et leurs m^ropodites sont quelque peu poilus 
en dessus ; les daclylopodiies des pattes I, II, et IV sont courts et 
crochus, a peu pres glabres, ceux dcs pattes III sont plus longs, 
presque styliformes et poilus. 

En laissant de cote P. tdlosidtis Guerin, qui est trop 
peu connu ct qui est tres probablement un Ostracotercs , 
le P. vdlosidus de II. Milxe-Ed wards dilfere de P. Perezd 
par sa carapace « 16gerement tomenteuse », par ses gnatho- 
st6gites tres poilus, dont le propodus et le dactylus ont unc autre 
forme. 

P. villoHulus Mieks est une autre esp&ce que cello de Milne- 
Edwards, mais par la forme de ses gnathostegites cllese rapprochc 
plutol de P. PerezL dont pourtant ellc dilffero fortement par sa 
carapace bosselee au milieu, a bord aminei, ses pattes poilucs et a 
doigts 6gaux, etc. 

Enfin P. glaber/'imus Burger dilfere par sa carapace circu- 
late ct pap ses dactylopodites tous egaux; P. cardii Burg., 
qui a la carapace presque quadrangulaire, differc aussi par ses 
doigts tous 6gaux ct par la forme nettemenl dilferente de ses liocto- 
gnathes. 
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23. Ostracoteres spondyli Nob. (PI. V, fig, 21, PI. VI, fig. 33). 

Nobili, Hull. (1. Mus., 1905, n° 3, p. IGi [diagn. prelim.). 

St. LIII. Dans les Spondyles. 72 femelles ct 8 jcunes. — St. LIV. 
D ns les Spondyles. 41 feinellos. 

Cette nouvelle cspece $Ost carotenes se distingue nettement des 
aulros ospeces connues parsa carapace etses pattes glabres, etparla 
forme de sa carapace et de ses ehelipedes. 

La carapace a line forme quadrangulaire analogue a celle de 
P. laevis Burg. Sa plus grande largeur, an dessus de l’insertion de 
Favant-derniere paire de patles, d^passe quclque peu sa longueur 
surla ligne mediano (10 X 9 mill.). Le bord ant6rieur est presque 
droit, le front (qui est infleehi et dont le bord est presque recti- 
ligne) est tres peu saillant. Les parties laterales du cephalotorax, 
qui est tres epais, sont concaves etcomprim6es au milieu des regions 
branchiales ; les bords lateraux acquierent ainsi une courbure en S, 
et la carapace devient plus roite dans sa partie moyenne qu’ante- 
rieurement. Les bords lateraux, par suite de cette compression meme, 
deviennent plus etroits et minces. La carapace est tres convexe en 
direction antero-posterieure, et aussi, mais moins, en direction 
transversale. Elleost lisse et brillante, et enlierement glabre. 

De petites depressions, tres peu marquees, separenl les regions 
plac6es sur la ligne m6diane longitudinale des regions laterales. 
Le bord posterieur est un peu concave au milieu. 

Lesyeux sont potits et pourvus d’un pigment brun, qui, par Faction 
de Falcool, devient dans certains exemplaires rouge orange. 

Les gnathostegites sont glabres (dans 0. tridacnae Rupp. = 
(). Savignyi Er>\v. ils sont poilus) ; le prognathite est long, tronqu6 
et arrondi obliqucment en bas a l’extremite. L’exopodite a le fouet 
compose d’un seul article basilaireet d’une partie flagelliforme. (II y 
a deux articles basilaircs dans 0. tridacnae). 

Les ehelipedes sont egaux, beaucoup plus greles que dans 
tridacnae et un peu plus greles que dans a f finis. Le m(5rus est 
recourbe, plus £pais que les autres articles et completcment lisse. 
Le carpe est conique, presque aussi long que les doigts, plus court 
quo la paume, lisse, et souvent pourvu du cote interne d’une toutle 
isolee de poils, pres de la face superieure. Le bord superieur de la 
main est oblique, parce que la main est beaucoup plus haute a 
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rarticulalion avec le doigt qu’a Larticulation avec lc earpe. 
he bord inffirieur esl prcsque droit et se continue avec celui du 
doigt fixe. I nc ligne de oils asscz espaces suit le bord infcrieur 
du doigt et en partie aussi celui de la main, et se dirige obli- 
quement sur la lace interne de la main. Lcs doigts sont faibles, 
peu arques et nullement arm6s. Le doigt fixe portc deux petites 
dents dans sa partie proximate ; le doigt mobile porte aussi 
une ou deux petites dents. 11 riy a pas trace de la grosse dent 
qu'on observe dans irirtacnac. Los bouts des doigts sont largement 
concaves. 

Los patles ambulatoires ont des longueurs inegales, mais 
pas de beaucoup, et quand lcs pattes sont repliees elles paraissent 
£galement, longues. Elies sont plus longues que la largeur du 
corps. Los pattes de la premiere et de la troisieme paire ont la 
memo longueur; celles de la quatrieme paire sont plus courtes 
quo celles de la premiere et de la troisieme paire; celles de la 
deuxieme paire sont lcs plus longues. Lcs articles sont cylin- 
driques, non eoinpriimSs. Les carpopodites ne different pas 
beaucoup en longueur. Les dactylopodites sont courts et recourbds 
en crochet, egaux. Si Lon excepte quelques poils sur les articles 
basilaires et quelques poils sur le daetylopodite ou Lextr&nite 
du jjropodite, ces pattes sont entierement glabres, et n’offrent 
pas les 1‘ranges caract^ristiques de triducnac . 


OCYPODIDAk 1 . 

Gen. UGA Leach. 

(Gelasimus and.). 

124. Uca annulipes (Latr.) 

Gelasimus aumdipcs Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., II, 
p. 55, pi. XVIII, fig. 10-13; et Ann. Sc. Nat., (3) XVIII, 1852, 
p. 140, pi. IV, fig. 15. — Kingsley, Proceed. Acad. Nat. Sc. 
Philadelphia, 1880, p. 148, pi. X, fig. 22. — i>e Man, Journ. 
Linn. Soc., XXII, 1887-88, p. 118, pi. VIII, fig. 5-7. — Alcock, 
l. cit ., p. 353. 
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Ur a annuli pcs Ortman, Zool. Jahrb. Syst, X, 1897, p. 354. — 
Nobili, Boll. Mus. Torino, XVI, n. 397, 1901, p. 13, fig. A-B. 

Golfe Persique (M. Tramiet) ( ! ). Deux males. 

En 1901 j’ai distingue, dans cette espece tres variable, deux 
formes: Tune qui parait hnbiter les parties oecidentales de la 
region Indo-Pacifique et que j’ai suppose typique, et qui correspond 
a Gelasimns ijcrplexus Edw. ; Tautrc avec une gross e dent trian- 
gulaire a l’extremite du doigt fixe, qui est commune dans Tarchipel 
Malais, et que j’ai appelee var. oriental}. s\ Les deux exemplaires du 
golle Persique appartiennent a la forme occidentale, suppos6e 
typique. 

La carapace a une belle couleur bleu d’azur ; la grosse pince est 
grisatre, legerement bleutee. 

125. Uca inversa (Hoffm.) 

Gelasimus inversus Hoffmann, Crust. Echini id. Madagascar, 
1874, p. 19. pi. IV, fig. 23-20. — de Man, Not. Leyd. Mus., XIII, 
p. 44, pi. IV, fig. 12. — Alcock, lor cit ., p. 355. 

St. XVII. Massaouah. Un male et une femelle. 

Ces exemplaires appartiennent a la forme typique, pourvuo d’une 
grosse dent immediatement apres la pointe du doigt mobile. J’ai 
examine un grand nombre d’exeinplaires de la mer Rouge, appur- 
tenant au Museum de Paris et aux Musees de Turin, Genes et Modene ; 
ils sont tous de la forme typique. La variete sans dent (var. sindensis 
Alc.) parait done etre particuliere a l’lnde. 

Hab. Madagascar ; Natal; Afrique orientale: mer Rouge; Inde 
(var. sindensis). 


126. Uca tetragonon (Herbst). 

Cfr. Gelasimus tetragonon Alcock, /. c/7., p. 358 (ubi syn.). 

St. XVIII. Deux males et une femelle. 

Le plus gros des males mesure 29,5 mill, de largeur et20 mill, de 
longueur ; son front est large, entre les yeux, de 2,5 mill. ; sa grosse 

(1) J’ai introduit cotie espdee, hien quVlle n’ait pas ole reotieillir par MM. BONNIER 
et Perez, parce qu’clle est aussi du golfe Persique. 
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main est longue do 48,5 mill. La carapace a unecouleur vert-olivatre, 
avec de nombreuses laches pourpre-violel ; les pattes ambula- 
toires soul violelles. A la base du doigl fixe du chelipede il y a une 
large zone o ran gee. 

Les m^ropodites des patles ainbulaloires des males onl une faible 
Iigne granulee sur les deux bords, mais leur surface externe est 
lissc ; les meropodites des femellcs ont les memes lignes crenelees 
(les crenelures sont visibles a 1’oeil nn) el la surface externe plus 
bombee est toute couverle de granules disposes en petites lignes 
squainiformes. 


Gen. OGYPODA Fabr. 

127. Ocypocla aegyptiaca Gerst. 

Gerstacker, Arch. f. Naturg., 1856, p. 131. — Miers, Ann. Mag. 
Nat. Hist., (5) X, 1882, p. 381, pi. 17, lig. 8 . — Ort.uaxx, Zool., 
Jalirb. Syst., X, 1897, p. 360, 366. 

St. XYII. Un male el une femelle. — St. XXVI. Une feinelle. 

La fernelle dela St. XXVI a laligne stridulanle plus elroite el plus 
courte quo l’autre femelle et quo le male de la St. XVII. La femelle de 
la St. XVII a Tangle orbitaire externe plus prononce que dans les 
deux autres excmplaires. 

Cette espece iTest connue que de la mer Rouge el de Mada- 
gascar. 


128. Ocypoda rotundata var. arabica nov. (PL V, fig. 26). 

\j()rgj)oda rotundata Miers (V), espece particuliere a Tlnde 
oceidentale, parail fit re representde sur les coles d’Arabie par une 
forme qmdque peu difi’erente, variate ou espece voisiue. MM. Ronnier 
et Perez ont trouve un male de cctle forme, inalhenreusement , 
miitilf 1 , a Tile Hallaniya, Si. XXXIII. 

(i; V. Mikii*, /. cit., p. :its, :wsi, pi. it, li^-. -i-ia. — Okt.mann, l. cit., j>. aoo, 
301. — Arcoct, /. cit., p. :*4. r », 3 18. 
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Jo n’ai pu lc comparer a des cxemplaires de rotundata de 
1’lnde, mais en m’en tenant aux descriptions et aux figures do 
cetle espece, pour les parties que jc peux verifier (le petit cheli- 
pede manque), mon oxemplaire parait bien devoir etro attribu6 
a cette espece pour la plupart de ces caracteres, lout en diffdrant 
nettemcnt de la forme typiquo par la forme de ses angles 
orbitaires. 

Dans 0. rodmitata , les angles antero-externes de la carapace 
sont largement arrondis; il n’y a presque pas d’angles orl)itaires, 
parce que le bord superieur do l’orbite passe par une ligne courbc 
dans le bord lateral de la carapace. Dans le male de Hallaniya le bord 
orbitaire est saillant, crisliforme, comrae celui de toute autre Oey- 
pode, les bords lateraux de la carapace forment aussi dans leur 
partic plus anterieure une Crete saillante qui vient se rencontrer 
avec celle de l’orbite en formant un angle un peu obtus, mais bien 
marque. Cette portion des bords est finement denticulee, parce 
que les granulations devicnnent plus grosses et plus aigues. Le 
bord superieur des orbites, apres la petite concavite qui correspond 
a la base des pedoncules oculaires, n’est plus sinue, mais se 
diricje obliqucmcnt en dehors , en se rehaussant a peine pres de 
Tangle. 

La carapace est longue de 33 mill. ; sa largeur entreles angles orbi- 
taires est de 38 mill., mais la plus grande largeur, au cantlius epi- 
branchial, est de42 mill. La surface de la carapace est granulee ; les 
granulations sont grosses, rondes et peu serrees sur la region 
gastrique ; plus grosses et ])lus serrees sur les regions brancliiales ; 
plus petites, plus deprimees et plus nombreuses sur la region 
cordiale et sur les parties posterieures. Lc front nest pas renfte 
a son bord anterieur. Les yeux sont gros ; leur prolougement 
corniforme est plus court que les cornees. Le bord orbitaire infe- 
rieur est granule ; il est interrompu par un hiatus au milieu, et son 
extremite externe est separee du bord superieur par nil large 
esnace vide. 

Les maxillipedcs externes offrent un sillon tres faible pres du 
bord externe et sont un peu granuleux ; les granules, pres du bord 
externe, sont un peu plus forts. Les regions pterygostomiques portent 
de grosses granulations. 

La grosse pince seule est conservee. Le bord supero-interne du 
merus porte des tubercules coniques, dont les quatre places pres de 
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rextr^mit6 distale sont longs ot digitiformos. Son bord inf6ro-intcrne 
est arme do la memo fa$on, mais los tuberculos sont plus potits. Lo 
bord superiour et lo bord distal sont finoinont denliculSs. Lcs faces 
sont un pou ruguouses. Lo bord intorno du carpo est anno do six 
tuberculos digitiformos ot saillants, lo bord on contact avoc la main 
ost ann6 do tuberculos coniquos plus potits. La face suporieure est 
granulouso. La main ost denticulee sur los bords superiour ot info- 
riour, coniine dans los autros Ocypodes. La surface ost tou to 
couvorto do granulations do deux sortos, los unos plus petites ot plus 
nombreusos, los autros plus fortes, eparpill^os parmi los petitos. 
Deux liguos de granulations saillantos s’otondont sur lo doigt mobile 
ot deux autros sur lo doigt fixe. Lo bord sup6rieur du doigt fixe ofl’ro 
les memos tuberculos coniquos quo lo bord superiour do la paumc, 
mais plusaigus. 

La ligne stridulantc occupe un pen plus d’un tiers de la largeur 
do la main. Elio ost formoc do douzq pieces. Los deux premieres 
sont deux tuberculos nrrondis distants outre eux ; les dix autros 
sont des lignes assez distantes ot deeoupees en 4-5, parfois 
seulemont 3, potits tuberculos noiratres. Du cote ant6riour de la 
ligne stridulantc on observe unc a ire. fortement poilue. La partio 
ischialo correspondantc de Fapparoil stridulant est formee par 
une aire cllyptiquo entouree do poils. An milieu de cotto airo 
il y a deux lignes saillantos d’axpect. come, qui so touebent aux 
bouts. 

Les pattes ambulatoires n’ont qu’une brosso de ])oils sur les 
propodites de la premiere paire. Les dactylo]>odites sont aplatis 
dans le sens dorso- ventral, ot no sont pas particulieroment 
dilates. 

I/avanl-dernior article do l’abdomen (du male) est un pen plus 
long (pie Lartiole qui lo precede. II ost aussi plus long quo sa largeur 
a la base (8x7 mill.). Dans lour premiere moiti6 les bords sont 
droits, puis, a pres un angle arrondi, ils convergent en avant, et le 
bord anterieur dovient ainsi plus otroit quo lo bord post6rieur 
(5 mill.). Lo dernier article est triangulairo, arrondi an bout, et long 
a peine de 4 mill. Les verges sternales rejoignont Lextremite de 
I’avant-dornior article abdominal ; olios sont rocourboos a la pointe 
et fortement poilues. 

Le sternum est finoinont granuleux. 
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Gen. MAGROPHTHALMUS Lair. 

129. Macroplithalmus depressus Rupp. 

Ruppel, Beschr. Abb. 24 Krabb. roth. Meer., p. 19, pi. IV, fig. 6. 
— Alcock, L cit., p. 380 (ubi litt .). 

Plage de Suez. — Une femelle. 


Largeur de la carapace mill. 18,5 

Longueur « « » 12 

Largeur du front » 3 


Le front de cet exemplaire a done presque un sixieme de la 
largeur de la carapace. Cet exemplaire s’61oigne encore du type par 
l’absence des deux lignes granuleuses sur les regions branchiales. 
Cette anomalie parait, d’apres l’examen de nombreux autres exem- 
plaires, n’etre pas rare. 


GRAPSIDAE 
Gen. GRAPSUS Lam. 

130. Grapsus grapsus (Linn.). 

Cfr. .Alcock, 1. cit. p. 392 (ubi syn.). 

St. VII. — Un male et une femelle. 


Gen. METOPO GRAPSUS Edw. 

131. Metopograpsus messor (Forsk.) 

H. Milne-Edwards, Ann. Sc. Nat., (3) XX, 1852, p. 165. — 
de Man, J. L. S., XXII, p. 144, pi. IX, fig. 11 ; et Arch. f. Naturg., 
1887, p. 161, pi. XV, fig. 6. — Alcock, /. cit . p. 397 (ubi syn.). 

St. XVII. Une femelle jeune. — St. LIII. Deux males et une 
femelle. — St. LVI. Quatre males et cinq femelles. 
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CtEOCARCINIDAE 


Gen. CARDIOSOMA Latr. 

132. Gardiosoma carnifex (Hhrbst). 

Cancer carat fex et C. hydrnauts Herbst, II, V, p. 163, 101, 
pi. XVL, fig. 1-2(1794). 

Cardiosoma raraifex Latr., II. Milne-Edwards, Ilist. nat. 
Oust., II, p. 23. — Guerin, Iconogr. II. Aniin., Crust., pi. V, 
lig. 2. — H. Milne-Edwards, Ann. Sc. Nat, (3), XX, 1853, p. 20i. — 
de Man, Not. Level. Mits., II, 1SS0, p. 31. — Alcock, /. c/7., p. 445 
(i abi lit.). 

Cftrdiosona Urvillei II. Milne-Edwards, Ann. Sc. Nat. (3), XX, 
]). 20 i. — dk Man, /. r/7., p. 33. 

St. XXVI. Valleede Makalla. I n male. 


Largeur cle la carapace mill. 87 

Longueur « « » 69 

Largeur du front » 20 

Largeur des orhites » 19 

Hauteur des orhites » 12 


La ligne saillante laterale est presque entierement oblit6ree. Les 
orhites sent un pen plus hautes quo la inoitie de lour largeur. Par 
c<*s caracleres rexeraplaire de Makalla serait un Cardiosoma 
Urvillei ; mais je crois, aver Ortmann et Alcock, quo cette especcne 
doit pas etre separtV de ettraifex . 

Les pinces sont Ires inegales. La grosse pince, <jui est placee a 
gauche, est longue de 66 mill., la petite de 48 mill. La hauteur de la 
grosse pince est de 32 mill., celle de la petite de 18 mill. Lalongueur 
de la pauine de la grosse pince est de 48 mill, soit plus que sa 
hauteur. 

Lacouleurde la carapace, des doigts des ])inces et des premiers 
articles du sternum est gris-ardoise ; les pattes sont ora n geos avec 
de petites taclies rouges. 
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STOMATOPODA. 

133. Gonodactylus chiragra (Fabr.). 

Cfr. Miers, Ann. Mag. Nat. Hist., (5)5, 1880, p. 118. — Brooks, 
Challeng. Stomat., 1886, p. 156. — de Man, Zool. Jahrb. Syst., X, 

1898, p. 694, pi. 38, fig. 77. — Borradaile, Proc. Zool. Soc., 1898, 
p. 34, pi. V , fig. 4, pi. VI, fig. 8; et Willey’s Zool. Res., pi. IV, 

1899, p. 401. — Lanchester, Stomat. Maid. Laccad., p. 445 
(partim). 

St. LII. Trois exemplaires. — St. LIU. Nombreux exemplaires. 

Cette espece est tres variable, et elle se manifeste telle dans la 
riche s6rie de specimens recueillie par MM. Bonnier et Perez dans 
les Polypiers. Le plus grand nombre des exemplaires appartienuent 
a la forme (pie de Man considere comme typique, et que Borradaile 
distingua comme Var. A , soit a la forme offrant a l’extremite de la 
carenc m&liane dorsale un processus semicirculaire qui donne a la 
carene une forme d’ancre. Parmi ces exemplaires, certains ont les 
carenes tres etroites, les cretes du sixieme segment abdominal 
prolongees en epines, et se rapprochent ainsi, ou peut-etre rentrent 
dans la var. Smithi Pocock. D’autres au contraire n’ont pas d’ancre 
(var. cmancyrus Borr.) ; un bel exemplaire de la St. Bill appartient 
a la var. tumidus Lanch. 

Pourtant, dans aucun de ces exemplaires, ainsi que dans de tres 
nombrcux autres de la mer Rouge, je ne trouve aucun passage aux 
especes a cinq cretes, soit (7. graphurus et glaber , ce qui me parait 
contraire a l’idec de Lanchester qui reunit ces deux formes a 
cliiragra . 

Ces exemplaires ont presque tons une belle couleur verte, 
avec les doigts des pattes ravisseuses et souvent aussi les opines 
des nropodes et du telson de couleur rouge carmin ou rouge 
pourpre. 
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134. Gonodactylus de Mam (Hend.). 

Gonodactylus n. sp. de Man, Arch. f. Naturg., 1883, p. 574, 

(hmodactylus de Mani Henderson, Trans. Linn. Soc. (2), V, 
p. 455, pi. 40, fig. 23, 24. — Nobili, Boll. Mns. Torino, XX, 1905, 
n° 506, p. 11. 

Nomhreux excm]>laires, St. XLVII et St. L1II. 

Otto espece, qui differe dc chiragra surtout par la presence do 
spinnles on de tiibercules aigus sur los epines marginales et les 
cretes du tolson (ainsi quo dans les formes americaines voisines 
(}. FestdC Xob. differe do G. Oersted i Hansen) parait etre presque 
aussi variable que 6f. chiragra , surtout dans la forme de la crete 
medianc du telson et l’cxtcnsion du herissement de spinnles. 

Le sixieme segment abdominal a six carenes, plutot renflees, les 
deux medianes on general un pen plus grosses que les a litres, 
terminees ou non par une epine. 

Le telson est plutot court, avec les epines laterales, les 6pines 
intermedia ires et les submedianes bien d^veloppees. II offro on dessus 
trois cretes plus ou inoins arrondies et renflees, dont la medianc est, 
dans la forme typique, beaucoup plus grosse que les deux laterales 
et, vue de cote, plus saillante. Cette proeminence est obovale, 
parfois globuleuse et s’etend sur le telson presque jusqu’a la bifur- 
cation des epines submedianes. Souvent pourtant cette proeminence 
so reduit de taille. Dans les individus qui so rapproclicnt le plus dela 
forme typique la crete mediane est lisse on dessus, mais offredans sa 
partie anterieure une serie de petits tiibercules spinuleux, en g^n^ral 
an nombre de sept, places deux par cliaque cote et trois a Textre- 
mite, qui sont un peu plus forts que les autres. Mais le plus 
souvent le nombre des tiibercules augmente beaucoup, et ils peuvent 
meme envahir presque entierement la surface de la bosse. Sur les 
deux carenes laterales, il y a aussi des tiibercules spinuleux. D’autres 
s’observent sur 1<‘S cretes qui aboutissent dans les epines marginales. 
Ces opines peuvent varier beaucoup en nombre et en force, jusqu’a 
envahir presque ou ln&me entierement le telson, en ressemblantalors 
beaucoup a G. spinosus Bigelow. 

Le rostre a une longue pointe mediane et les angles lateraux 
arrondis ou subaigus. 
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Los specimens typiques de coitc espece, d’apres les figures, sont 
beauroup moinsannes quo tousles autres tres nombrcux quo j’ai vus, 
de la mer Rouge, do Zanzibar et du golfe Persique. 

135. Gonodactylus graphurus Miers. 

Miers, Ann. Mag. Nat. Hist. (4) XVI, p. 344 (1875) ; et ibid. (5), 
V, 1880, p. 120, pi. 3, fig. 9. — Brooks, Challeng. Stomat., p. 58, 
pi. 14, fig. 1, 4, 6 , pi. 15, fig. 3 et 8. — Nobili, Annuario Mus. Zool. 
Napoli, 1901, n° 3, p. 16. 

St. XVII. Trois exemplaires. 



Planche II. 


Fig. 1 . — Metapenaeus perlarum Nob. 

1 . Portion anterieure de la carapace d’un male, X 4. — 1 <?• 
Petasma, X 4. — 1 b. Extremite de la verge grele du petasma d’un 
autre male, X 4. — 1 c. Thelycum, X 14. — 1 d. Extremite du telson, 
X 4. 

Fig. 2. — ? Sergestes prehensilis Bate. 

2. Rostre, X 14. — 2 a. Une moitie du petasma, X 14. 

Fig. 3. — Sergestes prehensilis Bate. 

3. 3 a. Rostres, X 14. — 3&. Extremite du 2 e pereiopode, X 14. — 
3 c. Petasma, X 14. — 3 d. Extremite de la lame ou verge externe du 
petasma, X 50. 
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Fig. 4. — Latreutes pygmaeus Nob. 

4, 4 a, 4 6. Jeunes individus de la St. XXXI, X 14. — 4 c, 4 c/, 4 e, 
4/*. Individus plus developpes de Djibouti, X 14. — 4 g. Patte de 
la paire, X 14. — 4 h. Extremite d’une patte ambulatoire. — 4 i. 
Extremite du telson. 

Fig. 5. — Latreutes Gravieri Nob. 

5. Type do Djibouti, X 14. — 5 a. Exemplaire de la St. XXXI. 

Fig. 0. — Latreutes phycologus Nob. 

(3«, (ic/. Kostrcs de cpiatre individus. 

Fig. 7. — Periclimenes brevinaris Nob. 

7. Portion anterieure de la carapace, X 13. — 7 c?. Mandibule, X 30. 
Fig. 8. — Periclimenes pot but Nob. 

S. Rostre, X 30. 
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Bulletin sa'nili/ii/iir. Tome XL. 




Planche IV. 


Fig. 9. 

Fig. 10. 
Fig. n. 

Fig. 12. 

Fig. 13. 
Fig. 14. 

Fig. 15. 


— Ancylocaris aberrans Nob. 

0. Fomelle <lu golfe Persique. — 0 a. Rostre du male de Djibouti, 
type do Palnemonella aberrans Nob. — 9 b. Patte de la deuxieme 
pa ire du nieme male, X 4. 

— Harpilius Gerlachei Nob. 

10. Portion anterieure de la carapace, X 4. — 10 a. Ghelipede, 
X 4. 

— Pontonia pinnae Ortm. 

11 . Carapace, X 4. —11 a, Antennule, X 14. — 1 1 b. Scaphocerite, 
X 14. 

— Retrocaris serrala Nob. — Prolongement dorsal du 5 C segment 

abdominal. 

— Upogebia hirtif'rons Wh. Ghelipede, X 4. 

— Upogebia Osiridis Nob. 

I'i. Ghelipede, X 4. — 14a. Telson, X 4. 

— Scyllarus Nobilii de Man. 

15a. Rostre, X 4. — 15 b. Piece cn marteau, X 4. — 15c. Extremite 
des pattes de la deuxieme paire, X 4. — 15 d. Extremity des pattes 
de la deuxieme paire, X 4. — 15 c. Extremite des pattes de la 3® paire, 
X 4. — 15 c. Extremite anterieure du sternum, X 4. 
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Fig. 10. 
Fig. 17. 
Fig. 18. 

Fig. 19. 

Fig. 20. 
Fig. 21. 
Fig. 22. 


Fig. 23. 
Fig. 2'i. 

Fig. 25. 

Fig. 26. 


— Pol y onyx pciucidens Nob. X 4. 

— Polyonyx pugilator Nob. Extremity des dactylopodites, X 14. 

— Porcellana inaequalis Hell. 

18. L’animal entier, X 4. — 18 a. Extremite des dactylopodites, 
X 14. 

— Anapagurus Bonnieri Nob. 

19. L’animal entier, X 4. — 19 a. Gros chelipede, X 4. — 19 6. 
Fattede la deuxieme pa ire, X 14'. 

— Calcinus latens Rand. Petit chelipede, X 4. 

— Calcinus rosaceus Hell. Petit chelipede, X 4. 

— Neplunus arabicus Nob. 

22. Dents frontales, X 4. — 22 a. Angles postero-lateraux de 
la carapace, X 4. 

— Charybdis Giardi Nob. Article basilaire de l’antenne. 

— Ostracoteres spondyli Nob. 

24. Chelipedes, X 4. — 24 a. Maxillipede, X 4. 

— Pinnoteres P&rezi Nob. 

25. L’animal entier, X 4. — 25a. Main. — 25 6. Maxillipede. 

— Ocypoda rotundata var. arabica Nob. Angle antero-externe de la 
carapace. 
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Fig. 27. — Scyllarus nitidus Nob. 

Fig. 28. — Polyonyx pngilcitor Nor. 
Fig. 29. — Leucosia lularis Nob. 

Fig. 30. — Philyra granigera Nob. 
Fig. 31. — Halimede Hendersoni Nob. 
Fig. 32. — Actumnns Donnieri Nob. 
Fig. 33. — Ostracoteres spondyli Nob. 
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Planche VII 


Fig. 34 . - Charybdis Giardi Nob. 
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Pl. Vll 
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Pliototypte Dcrthtud, Paris 


Cluirijbdis Giardi, Nob. 



